
Impressions d'Ajacdo
PAYSAGES NOUVEAUX

Nous devions nous embarquer à Mar-
seille sur le « Cyrnos », le dernier cons-
truit des paquebots rapides qui font le
service entre le continent et la Corse.
Le bleu uni de la mer annonçait une
traversée paisible et, vu de l'extérieur,
le bateau nous permettait d'espérer un
voyage confortable.

Mais, au dernier moment, une avarie
de machine retint le « Cyrnos > amarré ,
et c'est sur le « Liamone », ancien petit
bâtiment des Messageries maritimes,
qu 'il fallut s'entasser deux heures avant
le départ.

Il faisait une chaleur suffocante et sous
la toile du pont arrière, les passagers
affalés dans les chaises longues qu'ils
avaient achetées dans une boutique du
quai, attendaient avec impatience le si-
gnal des sirènes.

Enfin, doucement, le « Liamone >
glissa entre les grands bateaux accostés
aux môles, passa les phares et fila ses
vingt kilomètres à l'heure, le long des
côtes de France.

Pas le moindre tangage, à peine un
léger roulis pour marquer la calme res-
piration de la Méditerranée assoupie
sous le soleil. Et pourtant, les flacons
d'alcool de menthe se mirent à circuler
entre les groupes serrés des voyageurs,
oppressés par les 40 degrés de l'air.
Heureusement, la nuit apporta un peu
de brise, avec la clarté pleine de la
lune, et jusqu'au matin, le silence se fit
sur le bateau.

L'horaire indiquait que nous arrive-
rions à 5 heures Vt à Ajaccio , mais
le « Liamone » ne s'était pas époumonné.
A 7 heures seulement, la terre était en
vue ; nous passions à 9 heures devant
les Iles Sanguinaires qui prolongent le
cap d'Ajaccio, dômes de rochers rouges,
l'un surmonté d'un phare, l'autre de la
massive tour génoise, qui, de tous les
promontoires de la côte, épie encore
à l'horizon d'imaginaires ennemis.

Enfin , avec plus de quatre heures de
retard, nous avons abordé. Les porteurs
de bagages prennent d'assaut les passe-
relles et les ponts. Pour trouver plus
rapidement un client, l'un d'eux n'hé-
site pas, en enjambant un bastingage
pour sauter sur le pont inférieur, à uti-
liser la tête d'une dame comme marche-
pied. Sans attendre les protestations,
l'homme à la ceinture rouge a déjà dis-
paru, en jouant des coudes, à travers les
grappes de passagers qui se poussent
vers la sortie.

Cogné à gauche, cogné à droite, une
valise à chaque main, son billet entre
les dents, on arrive cependant à terre.

Août n'est peut-être pas le meilleur
moment pour voir Ajaccio ; car si la
ville a gardé tout son éclat, avec ses
maisons couleur de poussière entre un
golfe plus bleu que celui de Naples et
le moutonnement vert des coteaux, elle
a perdu son parfum du printemps fait
des odeurs mêlées qu'exhalent les châ-
taigniers fleuris, les eucalyptus des
quais et les orangers du cours Napo-
léon.

La première impression pourtant est
fort avantageuse. Dès qu'on s'avance en-
tre les larges artères bordées de pal-
miers ou même dans les quartiers popu-
laires aux demeures irrégulières, com-
me plantées au hasard et construites de
grosses pierres grises mal taillées, on
constate que le pavé est propre, que les
rigoles ne tiennent pas lieu d'égoût,
comme dans certaines villes des îles ita-
liennes et qu'on peut passer devant un
étalage de boucher ou de fromager sans
porter à son nez un mouchoir imbibé
d'eau de Cologne.

La population aussi, paraît dès l'a-
bord sympathique. On ne trouve pas
l'indolence méridionale, mais plutôt la
lenteur provinciale. La coutume de
maintenir sur la tête des corbeilles de
linge ou de fruits et des cruches d'eau,
a donné aux femmes du peuple une dé-
marche grave et souple, un torse cam-
bré et une façon assez noble de garder
le visage immobile et le regard fixe.
Les jeunes filles de toutes les classes
sociales et les femmes de la bourgeoi-
sie, ont, elles, conservé un type très ca-
ractérisé ; le teint brun, le front et les
pommettes larges, les yeux très grands
et d'un dessin parfait, les lèvres un peu
épaisses et éclatantes, type d'une grande
beauté, qui révèle une race encore vi-
goureuse.

C'est le soir, dès 8 heures, qu'il faut
voir ces jeunes filles se promener en
groupe sur la place du Diamant, rare-
ment accompagnées de jeunes gens, et
qui devisent sérieusement entre elles,
sans intention d'attirer l'attention, sans
pousser, à tout instant, de ces petits
rires agaçants. On peut y rester long-
temps, sans en rencontrer une qui soit
laide et les quatre cinquièmes sont jo-
lies. Quelle ville du continent présente
le même agrément ? (Neuchâtel, diront
toutes nos lectrices !).

Cette place du Diamant est le centre
de la vie ajaccienne, le soir. L'extré-
mité qui donne sur la mer a été amé-
nagée en terrasse pour le casino muni-
cipal. Un petit orchestre joue, que les
pêcheurs du port viennent écouter de
l'extérieur. Ils forment aux musiciens

en smoking une galerie pittoresque, et
ce sont eux qui donnent le signal des
applaudissements. Parfois même, l'un
d'eux € demande > un morceau, et le
chef d'orchestre, bon enfant, cherche
dans son répertoire de quoi satisfaire
les goûts artistiques de ses admirateurs.

Malheureusement, l'Ajaccien, comme
tous les Corses, sait aussi sortir de son
bon naturel.' On lit encore sur les murs
des affiches apposées avant les derniè-
res élections. Le ton en est haineux et
d'une violence inouïe. Mais on n'en
reste pas aux paroles. Pas plus tard que
la semaine dernière, un journal du pays
qui mène une active campagne contre
ces mœurs presque indéracinables, écri-
vait : < Nous avons vu des centaines
d'hommes, de femmes, d'enfants, revol-
ver au poing, tirer dans toutes les di-
rections, Insultant et menaçant des ad-
versaires dignes de respect et que tout
le monde estime quand les esprits ne
sont pas surchauffes. >

Du reste, cette excitation se calme
aussi rapidement que se dissipent les
fumées de la poudre, et, le lendemain ,
amis et ennemis, se retrouvent au bar
et sirotent ensemble un excellent « pas-
tice », c'est-à-dire une absinthe fabri-
quée et mêlée dans toutes les règles de
l'art, liqueur prohibée en Corse comme
sur le continent. Ils se retrouvent unis
dans i ;: '-ésistance aux lois qui ne leur
plaisent pas, et là, rien ne pourra les
séparer.

En août, heureusement, les luttes sont
passées, et le bleu du ciel est trop lourd
pour qu'on y songe encore avec passion.
Ajaccio a repris sa vie nonchalante et
Ajaccio, tout entière, à dix heures, à
midi, à quatre heures, à six heures, sa-
voure à tous les bars des boissons gla-
cées. G.-P.

EN VALAIS

La cueillette
des abricots

à Saxon.

Dans les abricotiers Transport des corbeilles Les hottes .pleines.

Les relations
bulgare-yougoslaves

Une note de Belgrade
SOFIA, 31. — Les journaux appren-

nent que le ministre de Yougoslavie à
Sofia a remis au gouvernement bulga-
re une note demandant l'ouverture de
nouvelles négociations en vue d'arriver
à résoudre les questions qui ne le fu-
rent pas à Pirot , notamment la liquida-
tion des doubles propriétés et la créa-
tion d'une zone neutre.

Ce qu on en dit à Sofia
SOFIA, 31. — Commentant la nou-

velle démarche yougoslave, la presse
fait ressortir que la note est muette sur
le sort qui sera réservé à la convention
de Pirot . L'opinion bulgare, consta-
tent les journaux , est dans la perplexi-
té d'autant plus que les demandes ser-
bes de liquidation des propriétés dou-
bles et de création d'une zone inter-
dite à la frontière équivalent en fait
à l'annulation pure et simple de la dé-
cision du Pirot se rapportant, comme
on le sait, au régime des dites proprié-
tés et au régime du transit frontalier,
lequel serait nul en cas de création d'u-
ne zone neutre. Dans ces conditions,
deux des règlements élaborés sur la ba-
se des accords intervenus à Pirot tom-
beraient d'eux-mêmes, devenant sans
objet , tandis que le troisième concer-
nant les mesures policières devrait
être soumis à une revision radicale.
Les demandes de Belgrade rendent
donc inévitable l'abandon des conven-
tions de Pirot et remettent dans leur
ensemble devant les deux gouverne-
ments intéressés, toutes les questions
résolues à Pirot.
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Les mesures prises m Suisse
Un arrêté du Conseil fédéral

BERNE, 30. — Le Conseil fédéral ,
après avoir pris connaissance des me-
sures ordonnées par les cantons, se ba-
sant sur l'article 102, chiffres 8, 9 et 10
de la Constitution fédérale arrête :

La participation des fonctionnaires,
des employés et des ouvriers de la Con-
fédération à des manifestations com-
munistes, notamment aux suspensions
de travail sera considérée comme une
grave violation des devoirs de servi-
ce.

Les étrangers qui voudront entrer
dans le pays pour participer aux ma-
nifestations devront être retenus à la
frontière.

Les étrangers qui prendront la paro-
le à ces manifestations ou se rendront
coupables de troubles de la paix et de
l'ordre public seront arrêtés et ex-
pulsés, conformément aux dispositions
de l'article 70 de la Constitution fé-
dérale.

Des perquisitions chez les communistes
bâlois

BALE, 30. — La police bâloise ayant
appris que les communistes invitaient
leurs adhérents à résister aux organes
publics à l'occasion de la manifestation
annoncée pour le premier août et ayant
pu saisir un tract reproduit à un grand
nombre d'exemplaires, a fait , mardi, à
14 heures, des descentes chez divers
communistes connus, notamment chez
MM. F. Welti , conseiller national , E.
Arnold, F. Wieser, N. Bodemann , mem-
bres du Grand Conseil. Une perquisi-
tion a également été faite au secrétariat
du parti , au Blâsitor, ,et à la rédaction
du « Basler Vorwiirts ». Partout les ma-
chines à écrire ont été saisies, afin d'é-
tablir où le tract a été dactylographié.
Un nommé Thalmann , auteur présumé
du tract , a été arrêté. Les machinés à
reproduire ont également été saisies.

Schaffhoùse interdit toute manifestation
SCHAFFHOUSE, 30. — Le Conseil

d'Etat du canton de Schaffhoùse a pro-
mulgué un arrêté au sujet du 1er août
communiste, interdisant la formation de
cortèges et de manifestations, de porter
des pancartes et de chanter des chants
révolutionnaires. Il sera interdit aux
manifestants étrangers de pénétrer sur
le territoire du canton. Les étrangers
qui contreviendront à cette interdiction
seront expulsés.

Une réunion organisée par le parti
communiste sera autorisée à condition
qu'elle s'abstienne de toute manifesta-
tion bruyante et que les participants se
dispersent après la réunion.

Dans le canton de Genève
GENEVE, 30. — Le Conseil d'Etat ge-

nevois a pris la décision d'interdire les
31 juillet et 1er août le passage de la
frontière genevoise aux communistes ve-
nant du dehors ; d'interdire tou t rassem-
blement ou cortège communiste, ainsi
que toute manifestation communiste sur
la voie publique : d'interdire tout mee-
ting communiste tenu ailleurs que dans
un local fermé.

Du mercredi 31 juillet au vendredi 2
août , il sera interdit aux particuliers de
porter des armes ou tout instrument
dangereux , tels que coups de poing amé-
ricains, poignards ou matraques.

Pour assurer l'ordre
à l'étranger

A Paris et à Lyon
PARIS, 31 (Havas). — La police a

arrêlé à son domicile le nommé Fores-
tier , membre du comité central du par-
ti communiste, rédacteur à l'« Humani-
té ». Elle a également arrêté, en fla-
grant délit de provocation de militai-
res à la désobéissance, Lacour, secré-
taire du cinquième rayon.

Dans la journée et dans la soirée de
mardi des troupes de gendarmerie, de
cavalerie et d'infanterie sont arrivées
à Paris ; elles ont été casernées dans
différents bâtiments militaires.

Des perquisitions ont eu lieu mardi à
Lyon dans les milieux communistes.
Différents tracts ont été saisis. Des do-
cuments ont été également saisis chez
le rédacteur d'un journal communiste
et chez certains militants.

A Mannheim
MANNHEIM, 31 (Wolff). — La jour-

née rouge internationale envisagée par
le parti communiste pour les 3 et 4
août à Mannheim, a été interdite par la
direction de police.

En Finlande
HELSINGFORS, 31 (Havas). — Le

gouvernement a interdit toutes les ma-
nifestations et réunions communistes
pour le premier août.

En Grèce
ATHÈNES, 31 (Havas). — Des mesu-

res préventives ont été prises par les
autorités dans les grandes villes, pour
parer à tout attentat communiste le 1er
août.

De forts détachements garderont les
points principaux des villes. Les réu-
nions seront interdites ; les ambassa-
des et les consulats seront gardés.
Une centaine de communistes ont été
arrêtés jusqu'à aujourd'hui. Dans tout
le pays, les arrestations continuent

Au Parlement français
La déclaration du cabinet Briand

PARIS, 31 (Havas). — Le conseil des
ministres approuvera définitivement ce
matin la déclaration ministérielle, dont

; il sera donné lecture à 3 heures à la
H Chambre par le président du conseil et
' au Sénat par le garde des sceaux. Ce do-
'¦ cument sera d'une brièveté exception-
Knelle. Il ne comprendra en effet guère
I plus d'une soixantaine de lignes.

A la veille de la clôture
PARIS, 31 (Havas). — Après entente,

le gouvernement et la commission des
finances ont l'intention de proposer à la

! Chambre, dans la nuit de mercredi à
! jeudi, le vote de certains dégrèvements

fiscaux. L'étude de cette question devra
être brève, le gouvernement ayant l'in-
tention de prononcer à l'issue de celte
séance même la clôture de la session.

Et déjà huit interpellations !
PARIS, 31 (Havas). — Huit demandes

d'interpellations sur la politique géné-
rale du gouvernement ont été déposées
à la Chambre.

La Haye s'apprête psisF
ia conférence des réparations

LA HAYE, 31 (Havas). — En réponse
à leurs démarches, le gouvernement a
lait savoir auk ministres intéressés ac-
crédités à la Haye qu'il lui serait agréa-
ble de recevoir à la Haye la conférence
des réparations. Il a en même temps
émis le vœu qu'un court délai de pré-
paration lui soit laissé pour lui permet-
tre de prendre toutes mesures qui peu-
vent être utiles pour contribuer à la
bonne marche de la conférence.

L'anniversaire de la première
traversée de la Manche

Hier et aujourd'hui

PARIS, 29. — Juillet 1909 —juillet
1929. Il y a vingt ans, Louis Blériot tra-
versait la Manche : l'aviation était née.

Le héros, qui a aujourd'hui la popu-
larité des livres scolaires, a été fêté ma-
gnifiquement à Calais, dimanche, par
une grande fête populaire. M. Laurent-
Eynac, ministre de l'air, accompagné de
M. Flandin, président de PAéro-club de
France et vice-président de la Chambre
des députés, y assistaient.

Louis Blériot, qui vint en avion d'An-
gleterre, fut salué par des acclamations
enthousiastes. M. Laurent-Eynac remit
au héros la cravate de commandeur de
la Légion d'honneur devant le monu-
ment élevé « pour commémorer la pre-
mière traversée de la Manche en aéro-
plane par Louis Blériot , le 25 juillet
1909 ».

***
La traversée de la Manche apparaît

aujourd'hui comme un enfantillage. En
1918, près de 8000 avions l'ont franchie
de France en Angleterre.

Mais le 25 juillet 1909, la traversée de
la Manche appartenait à l'histoire. Pour
la France, ce fut une belle page de
gloire. Pour l'Angleterre, ce fut un sé-
rieux avertissement. Une île n 'était donc
plus une île. Londres n'était plus à
l'abri du canon ou de la bombe. Pour le
monde, ce fut un coup de tonnerre. Les
travaux d'Ader, des Wright, des Santos-
Dumont, apparurent sous un aspect tout
nouveau. L'aviation était née avant 1909,
mais c'est le 25 juillet de cette année-là
que les possibilités du nouveau mode de
locomotion éclatèrent aux yeux des plus
sceptiques.

Vingt ans ! En juillet 1929, l'imagina-
tion reste confondue devant les progrès
accomplis par l'aviation. Les vingt an-
nées que nous venons de . vivre mon-
trent les formidables progrès mécani-
ques accomplis.

En 1909, le 25 juillet , Louis Blériot
traversait la Manche, après avoir ac-
compli une quarantaine dé kilomètres
en avion. En juillet 1929, deux aviateurs
américains, Williams et YanCey, fran-
chissent d'un seul bond, après pas mal
d'autres, PAtlantique-nord et réussis-
sent New-York-Rome en moins de 70
heures I

En 1909, Blériot tient l'air une tren-
toine de minutes environ. En 1929, des
Américains volent plus de 200 heures
sans arrêt.

Le Blériot de la traversée de la Man-
che volait à une vitesse d'environ 60
kilomètres à l'heure. En 1929, les hydra-
vions de la Coupe Schneider dépasse-
ront certainement 500, vitesse déjà at-
teinte l'an dernier à Venise, lors des
essais effectués par les Italiens.

En 1909, la construction mécanique
permettait de disposer de moteurs ne
dépassant guère une puissance de 60
chevaux. Celui de Blériot était un An-
zani de 25 chevaux ! En 1929, on fabri-
que des moteurs de 1000, 1200, 1500 che-
vaux. Le grand secret, vraisemblable-

ment, du succès de l'aviation réside
dans les progrès accomplis par la mé-
tallurgie. Avant l'aviation , on ne dispo-
sait d'aucun moteur dont le poids ne
fût pas supérieur à un kilo au cheval.
En 1929 sont en cours de fabrication
des moteurs de 1200 chevaux qui ne pè-
sent pas 800 kilos 1

En 1909, le petit moteur Anzani de
25 chevaux traînait péniblement un ap-
pareil monoplace construit en bois et
en toile. Le 15 juillet 1929, une maison
allemande effectuait sur le lac de Cons-
tance les premiers essais d'un hydra-
vion construit en Suisse, connu sous les
initiales D.O.X., qui pèse trente tonnes,
et mu par douze moteurs de 500 che-
vaux, prend son vol en trente secondes
et peut recevoir à bord une centaine de
passagers 1

En 1909, l'avion permettait à un hom-
me follement audacieux de se rendre de
France en Angleterre. En 1929, il a été
permis à deux hommes de venir d'Aus-
tralie à Londres en treize jours. Le mê-
me appareil avait permis au même pi-
lote Kingsford Smith, de traverser le
Pacifique par bonds gigantesques.

Ces quelques comparaisons montrent
assez les incroyables progrès mécani-
ques réalisés depuis vingt ans.

* * *
Les progrès de l'aviation ont été si

formidables qu'on perd la notion du
bref espace de temps durant lequel ils
ont été accomplis et que le souvenir des
précurseurs sombre dans l'oubli. Actuel-
lement que le record du vol sans escale
est de 65 heures et 30 minute*, n'est-on
pas tenté de sourire en entendant qua-
lifier de prouesse la petite traversée de
Blériot, alors que celles de l'Atlantique
dépassent la douzaine et que le record
de vitesse, détenu par le major italien
Mario de Bernardi, est de 512 kilomètres
à l'heure ?

Et cependant lorsque, après avoir de^
mandé une fois encore qu'on lui indu
quât la direction de Douvres, Blériot
s'élança pour sa tentative, il savait tous
lejs risques qu'il courait. Il n'ignorait pas
que, si merveilleux fût-il pour l'époque,
son engin, pourvu d'un système de réfri-
gération par l'air, chauffait terriblement
au bout de 15 à 20 minutes de vol. Or,
il partait pour une traversée dont la du-
rée était estimée à au moins 40 minutes.

A mi-route, réchauffement escompté
se produisit et l'appareil perdit de sa vi-
tesse. Puis il fut assailli par une bour-
rasque accompagnée de pluie. La lutte
que Blériot eut à soutenir contre les élé-
ments et son moteur récalcitrant, et dont
il sortit victorieux, fut si violente que,
quand il prit terre en Angleterre, il pou-
vait à peine parler et encore moins se
mouvoir. La première traversée de la
Manche était accomplie. Elle avait de-
mandé plus de courage et plus d'esprit
de sacrifice que beaucoup de prouesses
faites depuis lors. Elle avait surtout tra-
cé la route de l'aviation pratique.

Colonel Easterwood of Dallas
(Texas U. S. A.)

A Dallas (Texas) vit un M. Easter-
wood, qui est colonel, comme de juste,
car on ne se figure pas bien un Yankee
qui ne soit pas au moins colonel. Mais
colonel dans quelle arme ? Dans l'avia-
tion ? On serait tenté de le croire, le
journal français qui publie son portrait
le représente en tenue d'aviateur, d'a-
viateur civil, il est vrai, mais avec la
coiffure en cuir el les lunettes de l'em-
ploi. Sa tête est celle d'un homme à qui
les privations sont moins familières
qu'une intense satisfaction de soi-même,
conséquence d'une santé florissante sou-
tenue par un joli compte en banque.

En bref , le colonel Easterwood offre
40,000 dollars pour un vol Paris-Texas
avec arrêt possible à New-York.

Les expériences faites jus qu'à pré-
sent montrent qu'il est beaucoup plus
facile de se rendre en aéroplane d'Amé-
rique en Europe que vice versa, surtout
du côté nord de l'équateur. On compte
déjà un certain nombre de victimes de
cette entreprise, mais, comme il ne man-
que pas d'esprits aventureux, notre
Texien s'est dit qu'un encouragement
pourrait les stimuler et il s'est déclaré
prêt à tirer de sa poche la somme né-
cessaire à cet effet.

Il risque donc 40,000 dollars ; les au-
tres risqueront leur vie.

Nous ignorons si les dollars seront le
prix de la réussite seulement. On ne le
dit pas. Qu'arrivera-t-il, par exemple, si
l'aviateur, au lieu d'atteindre les Etats-
Unis n'atteignait que le fond de la mer ?
Sa veuve ou ses enfants , à supposer qu'il
ait de la famille, toucheront-ils l'argent
à sa place ? On voudrait être fixé sur
ce point.

Les chances sont d'une telle inégalité
qu'on ne saurait se défendre de les
comparer : d'un côté, un homme favo-
risé de la fortune et qui, en abandon-
nant un peu de son bien, se taille une
de ces réclames "comme on les aime ou-
tre-Atlantique ; de l'autre côté, un
homme dont le plus sage qu'il puisse
faire en quittant l'Europe sera de rédi-
ger son testament. A Dallas, conforta-
blement installé dans son club ou chez
lui, le monsieur Easterwood attendra
en toute quiétude le résultat de son
avance de fonds ; dans les airs, un ou
des aviateurs en lutte avec les éléments
et dont l'existence est suspendue à l'é-
tat plus ou moins bon d'un moteur ca-
pricieux.

Et si vous voyiez, telle que la repro-
duit le journal français , la face du
Texien dont les yeux rusés émergent à
peine d'un océan de graisse, vous vous
diriez avec moi que le sieur Easterwood
aurait plus de titres à l'estime en ten-
tant lui-même la redoutable épreuve
qu'il propose au courage... de son pro-
chain. F.-L. S.
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Une modification à
l'Assemblée nationale espagnole

Des sièges à l'opposition
MADRID, 31 (Fabra) . — L'exposé

des motifs du décret portant augmen-
tation du nombre des membres de l'As-
semblée nationale déclare que le mo-
ment semble opportun pour que le gou-
vernement propose un changement de
la constitution.

La constitution actuelle date de 1876
soit d'un demi-siècle et s'est montrée
insuffisante. Le gouvernement ne s'est
pas encore prononcé au sujet du pro-
jet de constitution qui n'est pas son
œuvre et au sujet de laquelle il invi-
te les anciens présidents du conseil des
Chambres et du conseil d'Etat, à don-
ner leur avis.

Le nouveau décret augmente de 49
le nombre des sièges à l'Assemblée na-
tionale dont huit sont de droit réser-
vés aux représentants des universités
des diverses académies, collèges, méde-
cins, barraux , avocats de Madrid et de
Barcelone de l'Union générale des tra-
vailleurs, syndicats ouvriers, associa-
tion pour la Société des nations et de
l'association du droit international.
Les condamnations pour délits politi-
ques n'entraînent pas l'incapacité de
faire partie de l'assemblée.

Catastrophe minière en Silésie
Vingt-trois morts

WALDENBOURG (Silésie), 30 Wolff.
— Hier soir, une explosion de grisou
s'est produite à la mine Friedenshof-
fnung à Niederhemsdorf. Vingt-trois
mineurs ont été tués et 12 grièvement
blessés.

Tous les morts et les blessés ont été
ramenés à la surface. Les travaux de
sauvetage étaient terminés à trois heu-
res de la nuit.

Quatorze des mineurs tués étaient
mariés. Plusieurs centaines de fem-
mes et de parents des mineurs s'étaient
assemblés devant les puits. Le plus
grand nombre des morts étaient mécon-
naissables du fait de la violence de l'ex-
plosion.

Encore une victime
WALDENBUR G, 30. — Un des mi-

neurs grièvements blessés dans l'acci-
dent de la mine Friedenshoffnung est
décédé jeudi matin.

L'enquête officielle n'a encore don-
né aucun résultat. L'administration de
la mine croit qu'un flacon de sûreté
contenant de la benzine a éclaté, ce qui
a causé l'explosion.

En 3me page :
Les avis officiels, enchères publiques,

vente et achat d'immeubles.
En 4me page : La politique. — Nouvelles

étrangères. — Nouvelles suisses. —
Chronique genevoise : Raoul Plctet.
— Les communistes.

En 6mo page : La traversée du lac de
Neuchâtel à la nago. — Chronique ré-
ffionale. — Dernières dépêches*

Vous trouverez...



Michelle et son filleul

Feuilleton
de la c Feuille d'avis da Neuohâtel »

par
B. Nculliès 4

— Mlle Leyssac ? interrompit Mme
de Plémore. Mais j' ai connu quelqu'un
de ce nom. C'était, je me rappelle, une
doctoresse, que j'ai consultée plusieurs
fois lorsque Jacques était encore en-
fant... Je me souviens de l'impression
profonde qu'elle avait produite sur
moi... Notre vieux médecin de famille
me l'avait recommandée. Je m'atten-
daisj je ne sais pourquoi , à voir une
vieille fille laide et pédante , et je me
suis trouvée, au contraire , devant une
toute jeune femme charmante, à qui on
n'aurait pas donné plus de vingt ans.
Peut-être est-ce une parente à cette de-
moiselle Leyssac, la directrice du pen-
sionnat où se trouve ta marraine ?
ajouta la mère en se tournant vers son
fils. '

— Mais, bien sûr ! répondit Pierre.
Ce sera ' 1'infirmière-major... Car il pa-
raît que la dame en question a une
sœur cadette , doctoresse en temps de
paix, et infirmière depuis la guerre.
Toute la pension de Blanche-Abbaye
travaille en ce moment pour les bles-
sés de son ambulance , nous annonçait
dans sa dernière lettre la correspon-
dante de Jacques , qui nous a d'ailleurs
expédié par le même courrier le mer-
veilleux chandail que son filleul, bien
fourni par sa maman , comme vous le
savez, Madame, m'a généreusement oc-
troyé, continua gaiement le jeune sol-
dat , ouvrant son veston et montrant à
Mme de Plémore , très amusée, un trl-

(Reproduction autorisée pour tous les
journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

cot de laine, souple et moelleux , dont
elle admira en connaisseuse le travail
soigné.

— Cette institutrice m'a tout l'air d'a-
voir des doigts de fée , et de manier
l'aiguille aussi bien que la plume, si
c'est elle qui a exécuté ce chandail ,
déclara-t-elle après un minutieux exa-
men , et j'avoue que je serais incapable
d'en faire autant , quoique je me flat-
tais jusqu 'ici d'être assez habile au tri-
cot.

— Il a fait l'admiration de tous les
copains, voire même du lieutenant , qui
félicitait Jacques d'avoir une telle mar-
raine et enviait son .sort. Heureusement
que la brave fille ne.se doute pas que
c'est moi qui ai endossé le cadeau !
elle ne serait peut-être pas flattée de
la substitution, ajouta Pierre avec son
bon rire joyeux. Il est vrai de dire
que son filleul a gardé quand même
une partie de l'envoi.

Et comme Mme de Plémore l'interro-
geait du regard, l'incorrigible bavard
continua :

— La jeune personne ne doit pas
être , à coup sûr, une libre penseuse ,
car elle avait discrètement cousu dans
le fond de la poche, une minuscule mé-
daille à l'effigie du Sacré-Cœur.

— Crois-tu donc que maman s inte-
resse à tous ces détails ? interromp it
Jacques d'un air ennuyé.

— Bah ! il me semble que les mè-
res doivent s'intéresser à tout ce qui
touche leur gosse, répondit le jeune
peintre sans façon.

— Vous avez raison , Monsieur Pier-
re, approuva Mme de Plémore en riant;
continuez votre récit.

— Je vous disais donc , chère Ma-
dame, que Jacques m'avait donné le
chandail , mais qu'il avait gardé la mé-
daille ; c'est son « gri-gri », comme dit
l'Arabe ! De sorte que s'il m'arrive
malheur , mon vieux , déclara Pierre , en
se tournant vers son ami, tu pourras le
le reprocher,

Jacques, toujours silencieux, haussa
les épaules, à cette nouvelle boutade
de l'artiste.

— Après tout , tu as raison , continua
gravement celui-ci ; un chandail , c'est
banal , ça peut servir à n 'importe qui,
mais la médaille était destinée, à coup
sûr, au filleul. J'en aurais fait autant
à ta place.

— Si cette infirmière-major est vrai-
ment la sœur de la directrice de Blan-
che-Abbaye, dit soudain Mme de Plé-
more, en se tournant vers son fils, je
pourrai peut-être avoir des renseigne-
ments précis sur ta marraine. Nous
saurions par elle si tu n'as pas affaire
à une aventurière...

— Une aventurière 1 Michelle Dcla-
roche ? interromp it Jacques, avec une
véhémence Inaccoutumée. Oh 1 maman ,
je n'ai pas besoin du témoignage de
qui que ce soit pour être fixé la-des-
sus 1 Ses lettres valent plus que toutes
les attestations du monde entier. Je t'en
ferai lire quelques-unes, et tu verras
comme moi, que ma correspondante
est une brave et honnête fille, dans
toute l'acception du terme.

Mme de Plémore, étonnée de la fa-
çon chaleureuse avec laquelle son fils
défendait sa «marraine », regarda
Pierre , et, vivement intriguée par le
sourire énigmatique du jeune homme,
elle se promit intérieurement de se li-
vrer à une enquête discrète au sujet
de l'inconnue que les deux amis sem-
blaient tenir en telle estime.

Le troisième soir après leur arrivée,
Pierre Mayret , qui avait disposé de sa
journ ée pour aller renouer connaissan-
ce avec quelques copains de l'école,
fut tout étonné , en rentrant chez son
ami , de voir le petit salon illuminé <a
giorno ».

— Y a-t-il donc des visites ? deman-
da-t-il à la femme de chambre qu'il
rencontra sur le palier du second
étage.

— Mademoiselle Geneviève, la fian-

cée de M, Jacques, est là avec son père,
— Diable ! il va falloir s'astiquer un

peu, alors, murmura le peintre en re-
gagnant sa chambre.

Ce fut avec un véritable sentiment
de curiosité qu'il pénétra , l'instant d'a-
près, dans la pièce où ses hôtes se trou-
vaient réunis,
,, —. Geneviève, je suis heureux et fier
de vous présenter mon ami et mieux ,
mon frère d'armes, Pierre Mayret , dont
je vous ai souvent parlé dans mes let-
tres, annonça Jacques, comme Pierre
s'arrêtait sur le seuil, ébloui par la gra-
cieuse vision d'élégance qu'il avait de-
vant lui, et qui charmait son œil d'ar-
tiste.

C'est qu'en effet Geneviève Clémens
ne pouvait passer inaperçue nulle part.
Tout en elle séduisait : plutôt petite ,
elle avait la grâce mièvre d'une déli-
cieuse statuette de Saxe. Son teint
éblouissant de blonde, ses yeux de per-
venche, sa bouche à l'expression tendre
et souriante faisaient d'elle une de ces
petites Parisiennes modernes, au char-
me irrésistible.

Secrètement flattée par l'admiration
qu'elle lisait sur les traits mobiles de
Pierre Mayret , la jeune fille lui tendit
la main.

— Enchantée de vous connaître ,
cher Monsieur.

La voix était douce, mais il y avait
dans le ton une certaine condescendan-
ce un peu dédaigneuse, qui déplut sou-
dain à l'artiste.

— Le plaisir est partagé, chère Ma-
demoiselle, reprlt-il du tac au tac, tan-
dis qu'il pensait en lui-même :

— Attrape, ma petite !
Puis, Jacques l'ayant présenté à M.

Clémens, il se lança immédiatement
dans une grande conversation avec
l'industriel, paraissant ignorer la pré-
sence de la jolie fiancée.

Le dtner , ce soir-là , fut très gai , il
ne pouvait en être autrement avec un
convive comme Pierre Mayret, dont la

verve ne tarissait jamais , et dont l en-
train irrésistible finissait par gagner
tous ceux qui l'entouraient.

Aussi , lorsqu'on passa au salon , M.
Clémens, tout à fait conquis par le jeu-
ne artiste, Paccapara-t-il , tandis que
les fiancés faisaient un peu de musi-
que. Tout en discutant joyeusement
avec son partenaire, Pierre ne perdait
pas de vue le couple au piano et l'air
contraint de son ami le frappa. Jacques
paraissait « sorti », comme il disait
souven t. Quant à la jolie Geneviève ,
consciente de sa beauté, elle rayonnait
et se montrait avec tous d'une coquet-
terie aimable et souriante.

Mme de Plémore, elle aussi, observait
attentivement les jeunes gens, se de-
mandant avec anxiété ce qui se pas-
sait dans le cœur de son fils.

Une question de Geneviève la fit sou-
dain tressaillir.

— Jacques, si nous prenions le duo
de Lakmé, que votre mère aime tant ?
elle serait sans doute contente de l'en-
tendre , et il y a si longtemps que nous
ne l'avons pas chanté ensemble 1

— Bravo ! ça, c'est une idée ! s'écria
Pierre , en applaudissant, Je suis sûr
que ça charmera la maman , et le co-
pain sera ravi . Je ne savais pas que tu
chantais , mon vieux ? Quel cachoticr
tu fais I Tu ne m'as jamais dit que tu
possédais ce talent.

Jacques haussa les épaules, tandis
qu'il déclarait d'un ton légèrement mo-
queur :

— Bah ! pense-t-on à chanter dans
la tourmente que nous traversons ? Et
surtout à chanter l'amour quand il y a
tant de pauvres diables qui tombent
autour de vous...

— Mais, mon cher ami, vous êtes un
peu rasant , si je puis m'exprimer ain-
si , répliqua Geneviève en riant. A vous
entendre , il ne faudrait plus, pendant
cette guerre , s'accorder aucune dis-
traction ! Dans la vie, il y a toujours
ou des gens qui mouraient pendant que

d'autres chantaient. Si l'on devait pren-
dre ainsi à cœur la peine et les misè-
res de tout le genre humain, l'existen-
ce serait impossible ! Vous avez tou-
jours eu des idées un peu... comment
dirai-je ?

— Fossiles 1 termina Jacques.
— Non ! le terme est trop fort I Met-

tons « rococo ». Et ne prenez pas cet
air de Chevalier de la Triste Figure,
Monsieur mon futur époux , continua la
jeune fille d'un ton enjoué et câlin tout
à la fois. Ne chantez pas, si ça effarou-
che votre conscience ; l'auditoire se
contentera d'un solo par votre humble
servante. Vous tournerez les pages,
n'est-ce pas ?

Et gaiement, semblant ignorer la
boutade de Jacques, Geneviève détailla
avec un brio charmant l'air des « Bi-
joux » de Faust ; tandis que M. Clémens
confiait à mi-voix à Pierre Mayret :

— Quel caractère délicieux , cette Ge-
neviève ! d'autres auraient boudé leur
fiancé , mais chez elle, tout glisse ! ¦

Oui , en effe t, tout semblait glisser, se
disait Pierre, qui s'étonnait vraiment
de cette souplesse féminine. « Ah ! je
ris ! je ris de me voir en ce miroir... »
chantait la voix j oyeuse...

Et ce rire paraissait irriter singuliè-
rement Jacques Desmond , dont le vi-
sage se contractait de plus en plus tan-
dis que toute son attention se concen-
trait sur les pages de la partition qu'il
tournnit machinalement.

Il n 'eut pas un mot pour la chanteu-
se lorsque le morceau fut fini et que
tous les autres la félicitèrent chaleureu-
sement. Pierre surtout ne tarissait pas
en éloges, car la voix de la jeun e fille
était vraiment remarquable.

— Ah ! s'ècria-t-il, c'est bon d'enten-
dre chanter ainsi ; ça nous change de
la « Madelon » et de la « Marseillaise »j

(A SUIVRE.)

AVIS
ZW" Pour les annonces avec

offres sons Initiales et chiffres.
U est Inutile de demander les
adresses. l'administration n'étant
oas autorisée à les Indiquer : il
faui répondre oar écrit à ces
annonces-là et adresser les let-
tres an bureau du lonrnal sur
l'enveloone (affranchie» les Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.
3f" Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être îccom.
oaernée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie

LOGEMENTS
""

A louer tout de suite uu petit

LOGEMENT
»u rez-de-chaussée. — S'adresser
Grand-Rue 8, 1er, Cormondrèche.

A remettre dans Immeuble mo-
derne, k l'ouest de la ville, ap-
partements de trois et quatre
chambres, avec salle de bains. —
Etude Petitpierre & Hotz.

Pour cas imprévu
A louer pour date k convenir,

un superbe appartement de qua-
tre chambres, chambre de bain,
vue étendue, tout confort mo-
derne.

Demander l'adresse du No 296
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour une ou deux per-
sonnes Joli

PETIT APPARTEMENT
de trois chambres, cuisine et dé-
pendances, Sme étage. S'adresser
a. Mme A. Javet, rue du Château
No 1.

¦¦- ' il c

Office du logement
m *— .m m ¦m

Inscriptions Journalières de lo-
?ements et chambres k louer. —'ettt tarif. Service gratuit pour
las locataires. Agence MATHYS,
rue du Concert 4. — Propr. o.
Mathys-Lachat. 

POUR VOYAGEURS

A Corcelles
logements de trois pièces et vé-
randa, avec garage particulier

...dans la maison, seraient -louéspour le 1er ou 24 septembre, dans
bfttlment neuf. — S'adresser à
Ch, Oulllet, Grand'Rue 4, Cor-
celles,.-

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, avec

ou «ans pension. Rue du Châ-
teau 13. c .̂

A LOUER
Jolie grande chambre meublée,
indépendante, 1er étage. S'adres-
ser le eoir, k partir de 7 heures,
Temple Neuf 9.

LOCAL DIVERSES
A louar pour époque k conve-

nir vm

magasin
arrière-magasin, aveo eau.

Demander l'adresse du No 951
Au bureau de la Feuille d'avis.

-—' OJ. v il _tij 

On cherche k acheter d'occa-
sion, mais en bon état , une

chambre à manger
Faire offres avec prix sous E.

M. 337 au bureau de la Feuille
d'avis.

AVIS MÉDICAUX

GERNIER

DE RETOU&
* ¦ i . i ¦ i ... i— .i i .,  

*

Eug. Courvoisier
médecin-dentiste

absent
Docteur A. Nicati
Médecin spécialiste des maladies

de la bouche et des dents

ABSENT en AOUT
Sip-iiis tout
Chirurgien-dentiste

absent
jusqu'au 2 septembre

D' SCHINZ
absent

Remerciements

—z — n— w * *— — — *-* *» u — a u JLJ

L'Hôtel du Soleil cherche un
bon

portisr
d'étage. Entrée Immédiate.

On cherche pour tout de suite
une

laveuse
(ISO fr.) et une

fille de lingerie
(80 fr.) S'adresser Grand Hôtel ,
Chaumont.

Apprentissages
Apprenti

boulanger
Jeune homme de 16 k 17 ans,

très recommandable, serait enga-
gé pour entrer tout de suite ou
époque ù. convenir. Faire offres
ou se présenter pfttisserie-bou-
langerle Tell RENAUD , k Cernier
(Val-de-Ruz). Tél. 97. P 706 C

AVIS DIVERS
— ' i i i  ¦ ¦¦. - ¦ m , i ¦ n..,— i— t

Le Bureau de placement
catholique

du Faubourg du Crêt 8

est fermé du 29 juillet
au Ier septembre m

FAHYS 15 a
On prendrait encore quelques

pensionnaires
BONNE PENSION

BATEAUX A VAPEUK

JeucSï 1er août
si le temps est favorable

PROMENADE
à l'Ile de St-Pierre

Arrêt à la Tène
Aller Retour

13 h. 45 Neuchâtel 18 h. 45
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 20
14 h. 20 La Tène 18 h. 05
14 h. 50 Landeron 17 h. 35
15 h. 05 Neuveville 17 h. 20
15 h. 30 Ile 17 h. —

PRIX DES PLACES
I" el. fr. 8<— : II"» cl. Ir. ..-

Société de Navigation.

#P 

A CL.A.o.

neuchateloise

Cours d'alpinisme

Course dans le Kienthal
et à la Bîùmlisalp

Lundi 19 - Vendredi 23 août 1929
Les Inscriptions sont reçu»

Jusqu'au lundi 13 août AU soir,
soit au Grand Bazar où le pro-
gramme est déposé, soit par U.
Edm. Sandoz, route de la Côte M,
qui se tient k disposition des par»
ttclpants pour tous renseigner
mente.
" ' ' ¦ ' ' ' ¦  '¦¦

Demandes à louer
Jeune ménage demande à louer

LOGEMENT
de deux ou trois chambres, si
possible au soleil.

Demander l'adresse du No 336
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer

logement
de deux ou trois chambres clai-
res, si possible environs des Ter-
reaux, pour le 15 ou 24 septem-
bre. Offres écrites sous N. H. 339
au bureau de la Feuille d'avis.

OFFRES

jeune fille
cherche plaoe pour quelques mois
dans bonne famille, pour garder
un enfant ; entrée dans le cou-
rant du mois d'août. Aille Simo-
net, Numa Droz 126, la Chaux-
de-Fonds. P 15342 C

PLACES
On cherche pour tout de suite

personne
de confiance pour aider au mé-
nage.

Demander l'adresse du No 341
au bureau de la Feuille d'avis.

Famille de Berne demande pour
le 15 août,

JEUNE FILLE
de 15-17 ans, désirant apprendre
la langue allemande. Vie de fa-
mille assurée. Adresser offres et
photo à Mme Herrmann, Guten-
bergstrasse 37, Berne. JH 6190 B

On cherche

JEUNE FILLE
comme volontaire, auprès d'en-
fants et pour aider aux travaux
du ménage, — Boucherie Berger,
rue du Seyon 19.

On cherche auprès d'un garçon
de 6 ans, une

JEUNE FILLE
qui connaisse un peu la couture
et les travaux du ménage.

Demander l'adresse du No 330
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande
volontaire de 17 k 18 ans, hon-
nête, active, pour aider. Occasion
d'apprendre la bonne tenue d'un
ménage soigné et un bon fran-
çais, vie de famille, bons traite-
ments. Rétribution Immédiate. —
Offres écrites sous chiffres F. U.
313 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

EMPLOIS DIVERS
On cherche une

sténo-dactylo
pour le 15 août, éventuellement
1er septembre, dans bureau de la
viUe. Adresser offres écrites avec
certificats et prétentions sous X.
Y. 340 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche pour le 15 août
un{e)

commissionnaire
pour Etude de la ville. Adresser
offres case postale 6650.

Demoiselle
sérieuse, sachant bien coudre,
cherche place auprès d'enfants,
dans bonne famille pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. S'adresser à Mile Fr. Giidcl,
Ostermiincligcn (Berne).

de garage, connaissant l'automo-
bile, est demandé pour la nuit.
Ecrire avec références k case pos-
tale 6521 , Neuchâtel. JH 1477 N

On demande deux bons ou-
vriers

menuisiers
connaissant les machines : places
stables pour ouvriers capables.
S'adresser k M. Arnold Burkl ,
menuiserie, Cortaillod.

On demande un

domestique
de campagne

sachant si possible traire. Place
stable. Gages à convenir. Vie de
famille. S'adresser k William Mo-
ser, la Jonchère.

On demande

JEUNE FILLE
sachant un peu cuisiner dans
ménage et garder bureau. Voyage
remboursé. Ecrire détails Hôtel
du Printemps, 32 , rue Joubert ,
Paris.

On demande une

institutrice
diplômée pour prendre charge en-
tière de deux enfants de 9 et 10
ans. Adresser offres aveo préten-
tions sous P. Z. 826 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chocolatiers
Importante chocolaterie, en Al-

sace, cherche pour entrée au plus
tôt un ouvrier mouleur qualifié
et un ouvrier conducteur d'enro-
beuses. Places stables et bien ré-
tribuées pour ouvriers connais-
sant bien la partie. Faire offres
écrites sous A. M. 329 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ouvrier ii
ayant plusieurs années de prati-
que et connaissant à fond le
français et l'allemand cherche
place pour tout de suite à Neu-
châtel ou environs. Offres sou»
p 1604 N k Publicitas , Neuchâtel.

PEINTRE OU
GYPSEUR

qualifié trouverait occupation
stable, chez A. Crosa, Râteau 4,
1er étage. 

Pour entrée Immédiate, demoi-
selle active et consciencieuse
trouverait place stable

d'emballeuse-
contrôleuse

Faire offres avec prétentions de
salaire et références sous A. Z.
342 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Magasin de la ville demande

jeune demoiselle
sachant si possible les deux lan-
gues pour se mettre au courant
du service de la vente. — Offres
avec références sous H. A. 343
au bureau de la Feuille d'avis.

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions

Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL

Je cherche k Neuchâtel, pour
commencement août, bonne

pension
ou pensionnai

pour trois Jeunes filles de 14 k 16
ans. demeurant ensemble, dési-
rent suivre les écoles de la ville.
Bonne nourriture et soins atten-
tifs exigés. Adresser offres avec
prix et références à P. L. 332 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pension de la Poste
Chemin-Dessus (Valais)
Alt. 1150 m. Tél. 158 Martigny
Séjour Idéal de tranquillité. —
Grandes forêts. Vue magnifique.
Pension très soignée. Prix modé-
rés. JH 10479 SI

Abbet-Pellaud, propr.

Emile Lanz
technicien-dentiste

ABSENT
Qui donnerait des ~

leçons de dactylographie
et sténographie

système Aimé Paris, dès le com-
mencement d'août ? Adresser of-
fres écrites k P. L. 331 au bureau
cte la Feuille d'avis.

Deux dames françaises cher-
chent pour 15 Jours, k partir du
5 août,

chambre et pension
Bonne cuisine française. SI pos-
sible près du lac et belle vue. —
Prix modérés. — Faire offres avec
prix sous A. P. 334 au bureau de
la Feuille d'avis.

BATEAUX A VAPEUR___£_-_,
A l'occasion de la

fête du 1er août

Promenade
devant la ville
de 20 à 22 h.
ORCHESTRE

Prix : fr. 1.—
Société de navigation.

Commerçant établi , ayant lo-
caux, cherche bonne

représentation
Adresser offres écrites k J. C.

321 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Demandes à acheter
Orfèvrerie usagée

bijoux or, argent et pla-
tine,pierres précieuses,
vieux dentiers

sont achetés au plus haut
prix

H. VUILLE Fils
Temple-Neuf 16 NEUOHATEL

Mo - Pressent
J'achèterais tout de suite li-

mousine d'occasion contre reprise
Amllcar grand sport 1928 et Sé-
néchal sport, parfait état. Ecrire
k M. Wille, Faubourg de l'Hôpi-
tal 12, Neuchâtel.

I STAUFFER I
1 horloger - spécialiste

1 SPiipiii9®
i bien i
H Magasin St-Honoré 12 E
| Téléph. 18.69

HBUtiaaiuii t.

FABRIQUE DE CHOCOLAT
ET DE PRODUITS ALIMENTAIRES

DE VILLARS S. Â.
Suivant décision de l'assemblée générale de nos action-

naires du 20 juille t 1929,

le Capital-actions de notre Société est augmenté
de Fr. 2,000,000.— à Fr. 3,000,000,—

par l'émission de 10,000 nouvelles actions Série C de fr. 100.—
chacune. Deux actions anciennes donnent droit à une action
nouvelle avec droit au dividende dès le 1er octobre 1929. La
remise ées titres aura lieu contre présentation des actions an-
ciennes et paiement de fr. 25.— par action nouvelle : à la
caisse de notre Société à Fribourg du 1er août 1929 au 30 sep-
tembre 1929. Il ne sera pas tenu compte des fractions. Les ac-
tionnaires possédant un nombre d'actions anciennes impair
voudront s'adresser à la Banque Populaire Suisse à Fribourg
qui mettra ses services à leur disposition pour l'achat et la
vente éventuels d'actions' et de droits.

Les actionnaires qui n'auront pas présenté leurs titres jus-
qu'au 30 septembre 1929 au plus tard perdent leur droit aux
actions nouvelles et les titres disponibles de ce fait seront
réalisés au profit de la Société.

Fribourg, le 30 juillet 1929.
Le Conseil d'administration.

?»??»?????»?»?????•?????»??»?»??»»••»???»»

| PROFITEZ DES VACANCES j
\\ pour remettre votre \\
if literie en ordre ::
' ? Cardage des matelas sur grande terrasse en plein * ',
' ? air. Lavage, sur demande, du crin , de la laine ?
V, et des toiles. — Devis gratis — PRIX MODÉRÉS Y,

! MAT le tapissier J. PERRIRAZi i
o Faubourg de l'HOpital 11 — Té!êphene N° 99 o

Remise de commerce
J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle et le public

en général que, pour des raisons de santé, j'ai remis pour le
1er août prochain mon entreprise de gypserie et peinture à

M. Joseph BORNICCHIA
Je saisis l'occasion pour remercier mes clients de la con-

fiance qu'ils m'ont accordée et j e les prie de bien vouloir la
reporter sur mon successeur.

Charles DELVECCHIO.

En me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur de porter
à la connaissance du public que je reprends, à partir du
1er août prochain , l'entreprise de gypserie et peinture de

M. Charles DELVEG0HIO
rue du Château 8, à Neuchâtel.

Je remercie d'avance toutes les personnes qui voudront
bien avoir recours à mes services et les informe que, par un
travail soigné et des prix modérés, je m'efforcerai de toujours
mériter la confiance qu'elles m'accorderont.

Joseph BORNICCHIA. Domicile, Parcs 31.
Atelier : rue ' du Château 8. Tél. No 9.63.

m^m*f WWWW mtmmm^^ 9̂—99m—
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Fête du 1" août à |
j i CHAUMONT au Grand Hôtel ;
j | Dîners de fête - Feux de joie J

! Discours patriotique de M, J. CHABLE §
i j S

i | Farandole - Feux d'artifice et 2
i ! SOIRÉE DANSANTE i
| J Prière de réserver lei tables. Téléphone Ho 15 J
WIWHHHIMWHHWW *—•—• W——#

p liiez l'atelier dé peintes
f -. <j Huile et aquarelles

1THEYNET
m COLOMBIER
W, et magasin arts décoratifs

^h^U^Cll*? $& îte G! PfinSfl̂  
SANDALES FANTAISIE 

pour 

enfants 
PANTOUFLES fantaisie 

pour dames 1|
t̂eH H^^^^. l̂w^®a âg38sP §̂gis! ilsP l̂s0 B a»®l S %tfsi article solide, en gris, beige et bleu , Fr. 1 0.95, en drap, seme lle cuir avec petit talon grand

Maison de vins de la place ottre situation â

employé très débrouiiBard
ayant déjà travaillé dans la branche. Connaissance parfaite
des deux langues exigée. — Offres détaillées avec prétentions
à Case postale 6590, Neuchâtel.

HHHHHHHSHHHHHHHHHE®®®
A louer grand garage

bien situé, route principale Neuchâtel-Biennc, nvec boxes,
tank, dépendances ,

logement
quatre pièces. S'adresser à J. KURTH, Neuveville.

Séjour d'été
A louer
près des

Hauts-Geneveys
charmante propriété, com-
prenant sept pièces, cuisine
et dépendances. Situation
magnifique. — Conditions
avantageuses. Etude René
Landry, notaire, Treille 10.

8 
A louer pour le 24 sep- _

tembre ou date à convenir. Et

S 
Joli g

APPABTEMENX m
g de quatre pièces, bains, la- S

S
vabo avec eau courante , _
chambre de bonne, dépen- 5

_ \ dances, dans Immeuble mo- S

S

derne au centre de la ville. 5
Adresser offres k case pos- ¦

taie 6634, k Neuchâtel. a
WHIMmiBBIHlUB1

Madame et Monsieur jjj
i Léon MUHLEMATTER re- M
H merclent sincèrement tou- H
m tes les personnes qui ont M
U pris part au grand deuil qui ¦
9 vient de les frapper si cruel- D
B lement par la perte de leur: 9

Madeleine-Josette lj
Neuchâtel, 31 Juillet 1929. M

¦BBBBBBBUnHIBHHK»a
Madame Adrien-Louis i

8IMOND,
Madame Adrien 8IMONB-

KNORT et ses enfanta,
Madame i. JUHN-BUTTS

et ses enfants,
remercient chaleureuse-

ment tontes les personnes
qui leur ont témoigné de la
sympathie a l'occasion de
leur grand deuil. !«'

Lausanne-N'euch&tel,
juillet 1929.

E _„.„._ —.„„„

Monsieur James GUIN- a
CHARD et ses enfants, ex- ¦
priment leur vive reconnais- ¦
sance & toutes les personnes ¦
qui leur ont témoigné de la a
sympathie pendant ees Jonrs H
de deuil. rf

Corcelles, 81 Juillet 1929. 9

BttMHBMWBUBgM^HHa

Madame Ernest GRETIL- ¦
IAT, son fils et les familles S
alliées, profondément . ton- 9
chés des nombreuses mar- [9
ques de sympathie règnes k H
l'occasion de leur deuil 9
cruel, expriment k tons, k M
la Direction de la Banque H
Cantonale et a son dévoué 9
personnel en particulier , 9
leur profonde reconnalssan- 9
ce. ï,|



Administration : rue dn Temple-Neuf 1
, Rédaction : rue dn Concert 6.

Lea bureaux sont ouverts de 7 à 12 k.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra • cantonale ; Annonces-
Suisses S. A., Nenchatel et succursales

Les prescriptions de dates on d'empla-
cements spéciaux des annonces on récla-
mes sont observées dans la mesure dn
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an -lus tard jusqu'à 7 h. 30.

Seuls Importateurs * \ Q / «k& /
Barbezat & Cm \. [/ __ ? _S ^m\

Fleurier (Neuchâtel) ^
\" j  f _f t_?~

~*'̂

j^
wHi ©«asa^er^

MmW Nocturne
/ ^^mmmW Outre l'horreur qu'elle ins-
/ t pire, la punaise propage les
/ \ ' maux les plus terribles.. Dé-
f i  \ mandez au Flit de défendre
I V \ votre sommeil et votre santé.

1 K \ FUt tue tous les insectes mal-
I IX \ propres et dangereux H détruit
\ J \ \ leurs oeufsenfouillantles fentes
I f \ \ 31" k* ' ——*- ___.
I I 1 \ tent Inoffen- P»

I I  \ « i f  p o u r  |' 
IW 

^I l  \ l'homme. En w^^*w,y*j
a^I l  I usage dans le |f J " 9 m\mI l  \ monde entier, n 'imn 'i »SSI

I l  \ DÉTRUIT |
I l  I Moustique» £
I L  I . Mite» |
f jÊ  VM» RM*- .'„.,.... fournils,Piroatses sI _dBr _ _u_r tsidOn jaune » Cafarda S
JtBK^̂  

tf - — *^ Bande noire Pucca !§,

RdHlez-TOtts à la lésion Hit!
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Il i l A ROM A |j|

UM AROME i|||
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pendant noire GRANDE VENTE de

BLANC
nous offrons du LINGE de qualité

NOS LINGËSlE CUISINE
sont appréciés par toute ménagère sou-
cieuse de posséder du linge de qualité

•i LINGES ENCADRÉS I LINGES ENCADRÉS
baguette rouge, bonne carreaux rouges, belle

qualité, qualité,
43 X 55 43 X 70 43 X 90 43 X 70 43 X 90

' -.35 -.45 -.60 -.55 -.65 j
LINGES ENCADRÉS LINGES ENCADRÉS 

~*
carreaux rouges, façon fU mi.fii, Llle qualK

46 X 70 46X90 49X88 m. _ OR
-.75 -.85 —¦«M»

^™
S
.

E
^

CA

?,RÉS ,m LINGES ENCADRÉS !carreaux, pur fil, qualité . ... . _. , . . ,
$ superbe, 55 X 85, la pièce -M *1» baguette fantaisie,

f |,45 49 X 88 c m . . ;  _ £$

I LINGES DE CUISINE I LINGES DE CUISINE
bonne qualité, baguette B qualité forte, carreaux
rouge, le mètre _ CE I rouges, le mètre GC

LINGES DE CUISINE j LINGES DE CUISINE !
façon fil, carreaux rou- 1 mi-fil, carreaux ou ba-

g ges, le mètre . _ OE guette, le mètre I f A

\ LINGES DE CUISINE LINGES DE CUISINE
mi-fil, carreaux ou ba- Pur fil» très belle qualité,

î guette, qualité supérieure, largeur 50 cm., le mètre
|le mètre , . . 

jjgj |jg j

AU LOUVRE
N E U C H A T E L .

HALLE DES VENTES
PLACE DU MARCHÉ

Grand choix d'articles très variés : Salon Louis XV, cham-
bre à coucher, salle à manger, canapés, chaise-longue, lits de
fer .et de bois, tables diverses, dressoirs, commodes, meubles
et banques de magasin, tableaux, glaces, sellettes, poussettes ;
violons, zither, mandolines, guitares et fifres ; appareils pho-
tographiques ; potagers et réchauds à gaz , machines Singer
et Phcenix ; tapis, nattes et descentes de lit ; vélos pour
homme, garçon et fillette ; pétroleuse, fourneaux à pétrole ;
malles (une de cabine) ; pendulettes et régulateurs ; chaises
de chambre à manger ; chaudière électrique, 30 litres.

Les personnes qui désirent se débarrasser d'objets divers
sont priées de s'adresser à la Halle de Ventes, qui prend les
articles en dépôt sans aucun frais de magasinage.

AVIS DIVERS 

BOULET Insénieur
W%\ %tw W Ea fia B saint-Honoré 1

BÉTON ARMÉ
Plans - Devis - Téléphone 16.57

pïSLLEiiSATUmEjW

^
__ _̂__ St- v  ̂ ẐS$àÈfc&ŒMM

\ Hôtels - Pensions ¦ Promenades 1
| Jeudi Ier août 1929 §

i Autocar T Saut du Doubs i
3 Départ 14 heures Fr. 5.— par personne |
l S'inscrire jusqu'à jeudi à midi â la librairie Dubois, sous S

5 
l'Hôtel du Lac, on au Garage Hirondelle S. A. Tél. 3.53. I¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦ Fff ^wnr

I m Pèlerines caoutchoucj
1 fwÈÊk '- '4.50 S2,50 10.50 9.75 9— 8.25 i

I JNfR briqne (2|7S n,7S i0,75 9|75 8l75 I
1 jHflA Il 11 HC DI #%#U IH l.iWsVtawMrimVi îvmvmSk IH H H H  WB n̂. - tmmsZ IH ES S ira îf îSé 'î «g»

_ \  m__ _̂U____Wmr *& m-W WKimÊmw WBL̂ WS ê̂W m̂Wi H Éi
m - «̂ s r̂ neuchâtel - Soldes et occasions 

^

Pharmacie-Droguerie I

F. TRIPET
SEYON 4 NEUCHATEL I

Le VERRUCIDE
fait disparaître les

\ verrues, sans brûler
et sans laisser de

cicatrices
Prix du flacon Fr. 1.—-

nBaHaLm * <—_ _m_ m m mB* ¦ opa PHMBMMÛ HH

é u POUR LE é unS —&s*—=mt\. w ^̂  ^̂  ̂^̂  ^̂  
¦¦¦

»¦ | _W _tk____\_ w

I

nous vous offrons un joli choix m
à prix avantageux 11

Lampions ballon UltenesTMIinies 1
unis et rayés AJA 1

-.45 —33 -.30 4_ _* -.35 -.30 -.25 "B2© M-.25 -.20 ¦ 19 H
i antprnp«i fantakip Gobelets couleurs 1
LaiIlCI IICO lailiaiOIC incombustibles, bougies toutes couleurs t£

genres divers, depuis ABI i ~î ]

2.75 à 125 -2° "'25 8_ . _ Guirlandes papier
rOrte lampiOn - lll JOU assortiment, de Kr» ^4¦ 

pour cortège . . . . ,IU 2.95 à "l99 ||
Drapeaux : neuchâtelois, chevrons \

et fédéral 
^Calicot pour décoration 8

AUX ARMOURINS im

A VENDRE
A vendre un lot de

rubans pour machines
à écrire

tous systèmes, 13 et 11 mm., copiables et non copiables, à
fr. 12.— la douzaine. S'adresser à Robert Legler, Hôtel des
Postes, Neuchâtel.

MISE Â
^ 
BAN

Ensuite d'abus, MM. Jiimes et Eugène de Reynîer mettent
à ban les terrains qu'ils possèdent à Monruz au lieu dit ES
FAVARGES. Ces terrains, en nature de verger et grève sont
limités à l'ouest par la route cantonale Neuchâtel-Saint-Blaise
et à l'est par le lac de Neuchâtel.

Défense formelle est faite de fouler ces terrains pour se
rendre au lac. Le droit de passage est réservé.

Les contrevenants seront poursuivis. Les parents ou
tuteurs seront responsables des infractions commises par les
mineurs placés sous leur surveillance.

Neuchâtel, le 23 Juillet 1929.
Pour MM. James et Eugène de Reynier :

(signé) Frédéric Dubois, régisseur.
Mise à ban autorisée. * , ,
Neuchâtel, le 23 juillet 1929.

Pour le Président du Tribunal II x
(signé) Ed. Berthoud, suppléant

§̂§  ̂Messieurs
Nous mettons en vente :

Un lot de Richelieu noir 16.80
Un lot de Richelieu brun 19.80
Un lot de bottines box 16.80 |
Un lot de souliers militaires 16.80
Un lot de bottines box doublé peau 17.80
Un lot de bottines de sport . . . . . . . .  21.80

KURTH ¦ Neuchâtel

¦*'• ~x \ WBIKSI 1% fit * ^B»r WB nf jy iiÊÊÈBÊtè

A remettre
à Neuchâtel
pour le mois de septembre, bon-
ne pension de jeunes gens, bien
Installée, k deux minutes de l'E-
cole de commerce, six belles
chambres, chauffage central. Si-
tuation agréable et Indépendante,
grand dégagement. Adresser of-
fres écrites a S. P. 835 au bureau
de la Feuille d'avis.

Autos
A donner au plus offrant, pour

cause de décès, deux petites ma-
chines, moteurs en parfait état.
S'adresser à Mme Schnegg, gare
des Brenets.

Pêches
à stériliser, le kg. Fr. —.70
de dessert, » —.95
TOMATES, 10 kg. Fr. 3.—
OIGNONS, 15 kg. Fr. 3.—
en port dû, contre rembourse-
ment. ZUCCHI No 106, Chiasso.

Moto 500 tt
A vendre pour cause d'acqui-

sition d'auto une moto side-car
grand sport 1927-28. Lumière
Bosch, claxon, montre de guidon,
siège arrière, sacoche militaire,
genouiUère, etc., 1700 fr. Assu-
rance et permis compris. Adres-
ser offres sous P 1611 N k Publl-
cltas, Neuchâtel.

Pour cause de double emploi

à vendre
un potager neuchâtelois, un ré-
chaud à gaz trois feux, le tout
en parfait état et soigné. Prix
avantageux. S'adresser rue J.-J.
Lallemand 9, 1er.

Abricots du Valais
franco colis kg. 5. 10 20
pr stériliser Fr. 8.— 15.50 30.—
gros fruits » 7.50 14.50 28.—
p"- confiture » 6.50 12.50 24.—

Dom. Glaives, CHARRAT

OCCASIONS
A vendre k l'état de neuf ,

rayons de magasin et une machi-
ne a coudre & main, ancienne
marque, en bon état. Visiter le
soir dès 19 heures.

Demander l'adresse du No 338
au bureau de la Feuille d'avis.

Beau potager
à trois trous et bouilloire, en bon
état, à vendre avec ses accessoi-
res. S'adresser au Jardinier, Cas-
sardes 4, Neuchâtel.

LAVABOS
Fr. 45,-

Au Bûcheron
Ecluse 20 — Téléphone 16.33

NEUCHATEL

Cheval
bon pour le trait, k vendre. Con-
ditions avantageuses. S'adresser :
Lambert & Cie, bureaux gare,
Neuchâtel.

ô S«̂ 0 Sans
&_ïïPrb&> caoutchouc

(fâï^sljJ Sur me8ures
Ny *̂/ procédé unique

INVISIBLE, LAVABLE

PHLEBITE . dffiffîëzz
Evitez les contrefaçons sans valeur

Exigez la marque

Pharmacie Vve G. LEUBA
Peseux Tél. 131

En-têtes de lettres
pour —————

machines à écrire
SUE

PAPIEBS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PRIX

SUR DEMANDE
Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'Avis de Neuohâtel S. A.
¦¦¦—¦¦¦¦¦ —¦¦—¦—

[llramâgK DE

t^P NEUCHATEL
Fête nationale

dn Ier août
De 20 h. & 20 h. 15, sonnerie

des cloches : Collégiale, Temple
du Bas, Tour de Dlesse et Ser-
rières.

De 20 h. 45 à 22 h., concert au
Quai Oeterwald par la Musique
Militaire (emplacement de la fête
organisée par l'Association dea
Sociétés locales).

Concert devant l'Hôtel au Dau-
phin k Serrières par la musique
l'Avenir,

A la demande du Comité na-
tional de la fête du 1er août,
nous recommandons k la popula-
tion de pavoiser.

Neuchâtel, le 81 juillet 1929.
. Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES BT ACHATS

A VENDRE
belle villa

dix grandes pièces, en bon état,
vue superbe, situation tranquille
et Idéale. Plaoe pour garage, k
mi-côte proche funiculaire. 68,500
francs. Occasion réelle pour per-
sonnes possédant les moyens de
se créer un chez-sol confortable.

Agence Mathys, Neuchâtel, 4,
rue du Concert.

Un château
ou nne beUe villa à Vendre ?
Alors, adressez-vous en toute

confiance k l'AGENCE MATHY S,
4, rne du Concert. Neuchâtel.

Lac Léman
Région : Vevey-Corseaux,

à vendre jolie propriété
Surface 3200 m3. Villa bien en-
tretenue et avantageusement si*
tuée. Huit pièces, Chambre de
bains et toutes dépendances, eau,
gaz, électricité, vue étendue. S'a-
dresser Etude Monod , notaires,
Vevey. JH 80163 D

A vendre *™ * " "

Immeuble de rapport
périphérie de la ville, bon quar-
tier, croisée de routes cantonales,
contenant un magasin, cinq lo-
gements de deux, trois, quatre
pièces, construction récente, belle
situation, 75,000 fr. Pour person-
nes prévoyantes occasion de se
créer une bonne ressource. Ren-
seignements gratuits par l'Agence
Mathys, Neuchâtel. 4, rue du
Concert. 

A vendre, près des Convers, 11-
gne la Chaux-de-Fonds-Salnt"
Imler, une .

ferme-chalet
contenant un logement de trois
chambres avec rural, et un beau
logement de cinq chambres et dé-
pendances. Eau de source, élec-
tricité. Moyens de chauffage. —
Jardin et terrain de 3700 m*. On
pourrait acquérir les terres envi-
ronnantes. — Conviendrait pour
agriculteur, ou comme séjour d'é-
té. Indiqué aussi pour sociétés,
colonies de vacances, «te. Condi-
tions très favorables.

S'adresser A l'Agence Romande,
B. de Chambrier, Place Pnrry 1,
Neuchfttel.

V^vJ *!» sg^'i\rj& i* jf îff

De bonne humeur
¦puisqu'il savoure lo fin,

l'agréable tabac

Cornetto
Le tabac du difficile

Wïeàmer Fils S. A.
Mamuiacture de tabacs,

Wasen i. E. ¦;

\ Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON é — NEUCHATEL

Le corricide
vert

est le meilleur
Prix du flacon Fr. 1.—

Librairie-Papeterie

Maurice Reymond
& ses fils

ANCIENNEMENT
James Attinger

NEUCHATEL (Suisse)
Rue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz

TOUTE/ LE/
FOURNITURES

POUR
LA PEINTURE



POLITIQUE
i EMPIRE BRITANNIQUE

Qui a raison dans l'Ile
;. ' de Malte 7

ROME, 30. — Le « Giornale d'Italia *
apprend de Malte que de vives discus-
sions ont eu lieu devant l'assemblée lé-
gislative, au sujet de la lettre que le
cardinal Gasparri a adressée aux évê-
ques de Malte. En réponse à cette let-
tre, par laquelle le cardinal, secrétaire
d'Etat annonçait à la population de Mal-
te que lord Strickland, gouverneur dé
l'île, n'était pas la personne agréée par
le Vatican, le gouvernement de Malte
publie le mémoire suivant : « Selon les
ministresi ce n'est pas dans le rapport
de Mgr Robinson, envoyé apostolique,
que le cardinal Gasparri a puisé ses in-
formations. Les ministres déplorent qu'à
la suite des accusations formulées, ils
aient été condamnés sans être au préala-
ble interrogés et n'hésitent pas à affir-
mer que les informations transmises au
Vatican sont une déformation complète
de la situation ». Il existe un parti, con-
tinue le journal, qui considère que l'i-
talianité et le catholicisme ne font qu'un
et qui dénonce comme hostile à l'Eglise
tout ce qui est anglais.

Le mémoire conclut en disant que les
relations entre les autorités civiles et
l'envoyé apostolique à Malte, Mgr Ro-
binson, ont toujours été des plus cor-
diales.

ROME, 30. — « L'Ambrosiano » écrit
que la réponse de lord Strickland à la
lettre du cardinal Gasparri , secrétaire
d'Etat, a été jugée offensante et inexac-
te dans les milieux du Vatican et les
arguments présentés sont considérés
comme insuffisants. On lui reproche
également son manque de respect en-
vers le Saint-Siège car elle laisse en-
tendre que le Vatican est mal informé
et est victime d'un groupe de fanati-
ques. La lettre est aussi outrageante
pour l'envoyé apostolique Mgr Robin-
son, de nationalité anglaise, accusé de
n'avoir pas observé la même attitude
ii Rome qu'à Malte.

| SAINT-SIEGE
I»a politique du Vatican

CITE DU VATISAN, 30. — Le pape
a reçu les évêques italiens venus à Ro-
me à l'occasion du congrès des Sémina-
ristes et a prononcé un discours dans
lequel il a, entre autres, fait allusion à
l'article 43 du Concordat avec l'Italie,
dans lequel il est dit que l'Action catho-
lique doit se mettre au-dessus de tous
les partis politiques. Pie XI a déclaré
que les prêtres ne devaient appartenir à
aucun parti.

« Notre parti, a-t-il dit, c'est la vie
des apôtres, c'est le salut des âmes.
L'Action catholique doit rester dans son
cadre d'activité. Elle doit guider les re-
lations entre les autorités civiles et re-
ligieuses et défendre les intérêts de ces
dernières. »

EGYPTE'
I»es négociations avec
la Grande-Bretagne

LONDRES, 30. — Selon le « Morning
Post », les conversations engagées entre
M: Henderson et Madmoud pacha, pre-
mier ministre égyptien, se poursuivront
selon les lignes du projet de traité de
juillet 1927 qui stipulait notamment l'a-
bandon des capitulations, la suppression
des tribunaux consulaires, l'intervention
de la Grande-Rretagne pour l'admission
de l'Egypte dans la Société des nations,
le retrait du Caire des troupes britan-
niques, qui seraient chargées d'assurer
la protection des voies de communica-
tions britanniques. Le « Morning Post »
ajoute qu'on s'attend à une réforme élec-
torale en Egypte suivie de nouvelles
élections et de la convocation du parle-
ment égyptien. ;- ..• . ¦.«.. . . ;

INDES NÉERLANDAISES
Quel pacifisme I

JAVA, 29 (Havas). — La police de
Sourabaya a arrêté vingt-cinq leaders
indigènes de la « Central trade union
communiste » qui provoquaient de l'agi-
tation parmi les employés des chemins
de fer, des raffineries de sucre et dans
les ;chantiers de construction mécanique.
A Sourakara, vingt arrestations ont été
opérées. D'autres sont attendues dans
différents endroits.

Le. gouvernement connaissait depuis
longtemps l'activité de ces meneurs,
mais il attendait le moment opportun
pour opérer une arrestation générale et
détruire ainsi complètement leur orga-
nisation avant qu'ils n'aient pu faire
aucun mal. Des nombreux documents
qui ont été saisis, il ressort d'une façon
indiscutable qu'ils étaient en relations
avec l'Union panpacifique (!) des tra-
vailleurs.

ÉTRANGER
Un express s'écrase contre

un train de marchandises
MILAN, 30. — Le train direct 1475

parti de Côme en direction de Milan
est entré en collision, en gare de Cari-
mati, avec un train de marchandises,
Malgré la violence du choc il n'y a eu ,
heureusement, que quatre blessés. Les
dégâts matériels sont évalués à 200,00C
lires.

Une bonne aff aire
CITÉ-DU-VATICAN, 30. — Mercredi

sera ouvert le bureau postal de la Ci-
té-du-Vatican.

Les inscriptions pour l'achat de tim-
bres sont considérables. On prévoit que
la première émission , qui comptera 2
millions de séries dont chacune com-
prendra 15 timbres d'une valeur totale
de 28 lires 40, sera rap idement épui-
sée. On estime que le Vatican encais-
sera, dans l'espace de quelques jours,
une somme de 56 millions de lires.

L'escalier de la Paix au palais de la Haye,
conduisant à la salle des séances où doit
avoir Heu la conférence politique pour la

liquidation de la guerre.

NOUVELLES SUISSES
Qui est ce noyé ?

BELLINZONE, 31. — Dimanche soir,
on a retiré à l'embouchure du Tessin
dans le lac Majeur, le cadavre d'un
noyé. Il s'agit d'un homme d'une soixan-
taine d'années et de forte stature. On a
retrouvé sur lui une somme de vingt
francs, le texte du festspiel du fir fédé-
ral ainsi que des cartes d'entrée à la
place de fête et au festspiel. On suppose
qu'il est mort le 27 juillet. Il semble
qu'il s'agit d'un ouvrier de la Suisse
allemande. Jusqu'à présent , le corps
n'a pas encore pu être identifié.
Le canton de Lucerne fait des bénéfices

LUCERNE, 30. — Les comptes du can-
ton de Lucerne pour 1928 soldent par
14,254,904 francs de recettes et 13,862,236
francs de dépenses, soit par un actif de
392,667 francs.

Cambrioleur condamné
BALE, 30. — En octobre de l'année

passée, deux frères , des Bernois, tentè-
rent de pénétrer dans un commerce
d'horlogerie, mais furent surpris dans
leur besogne. L'un d'eux fut immédi'ite-
arrêté et condamné à un an de réclu-
sion. L'autre réussit à fuir à Rotterdam
d'où il a été extradé. La cour d'assises
vient de le condamner à neuf mois de
réclusion.

Baignade mortelle
FREIENBACH (Schwytz), 30. — En

se baignant dans le lac de Zurich, un
apprenti boulanger , Joseph Hager , dix-
huit ans , d'Uznach, s'est noyé.

Incendie d'un chalet
DOBENDORF , 30. — Mardi matin ,

vers 4 heures, un chalet habité par deux
familles et situé sur le territoire de la
commune de Dictlikon (Zurich) a pris
feu. L'incendie s'esl étendu avec une tel-
le rapidité qu 'une faible parti e du mobi-
lier seulement a pu être sauvée. Les
pompiers n 'ont pas pu éteindre l'incen-
die et là maison a été complètement
brûlée.

Sans-gêne
LAUSANNE, 29 (« Gazette de Lausan-

ne »). — Midi venait de sonner aux hor-
loges de la ville. Il y avait beaucoup de
promeneurs qui flânaient sur le quai
d'Ouchy. Quand, soudain , ils virent sor-
tir d'un canot un jeune éphèbe en cos-
tume de bain.

Jugeant qu'il était superflu de se met-
tre sur son trente-et-un , le baigneur se
borna à enfiler ses souliers et sa che-
mise, prit son pantalon sur son bras,
traversa la place de la Navigation , sous
les yeux des badauds, et gagna l'hôtel
qu'illustra jadis de sa présence un grand
poète anglais.

Plus étonnés que Nausicaa voyant
Ulysse sortir des flots, les promeneurs
n'en sont pas revenus. Ils n'oublieront
pas de si tôt la vision de cette chemisb
flottant au vent et ils pensent que ce
je une homme d'outre-Atlantique n'a pas
le sens du ridicule et la notion des
égards qu'on doit au pays qui vous
reçoit.

Les revolvers qui parten t
tout seul

Un mort
SCHNOTTWIL (Soleure), 30. — Un

jeun e homme de dix-huit ans, de Wengi
(Berne), rencontra dans une forêt près
de Schnottwil, quelques écoliers de la
localité auxquels il montra un revol-
ver. Deux coups partirent. L'un d'eux
atteignit au ventre un garçonnet de neuf
ans, fil s de M. Tschappeler , agriculteur
à Schnottwil. Le garçon a été immédia-
tement conduit à l'hôpital de Berne où
il est décédé.
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Carnet du j our
Apollo : Le Journal d'une cocotte.
Palace : La Carmen de Saint-Paull.

Théâtre : La souris bleue.
Caméo : L'homme du service secret.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 30 juillet 1929
Les chiffres seuls Indiquent les pris faits

d = demande, o = offre.

x, ., . E. Neu. 3'/> 1902 S».-d
Banq. Nationale -.- . , 4o/oigo7 M-50 „Compt d Esc . 648.- , m s41918 100.75 dCréd «ul.se . 958.-" c Neu. 3 y, 1888 87.75 .
Crédit foncier n. 570.- , . 4 o/o)8gfl ^_ lt
Soc. de Banq S. 810.- .. „ , 5^aim 100.25 d
La Neuchâtel . . 490.— a _ . „ ,,. ._  flq _ dCab.el. CyWH. 2200.-jj «  ̂"'f. °£ JLJEd.Oubled jSp. SOS.- d , SO ol917 m_ d
Clm. St-Sulplce 1240.- d Locle _ ,/ i im 8L50 tiTram. Neuc. or. 420.- d , 40^ 1899 91.-d..• . A priV- 4SS-7n d. » 5»/. 1916 100.- dNeuch. Chaum. 4.50 d Cré(J , N 4 o/# 9g_ _
Im. Sandoz Tra. 250.- « E.Dubled 5'/*% 100.25 dSal. des conc. , 250.-d Tramw.4%1899 94.-dKlaus . . . .  105.- d Klau3 4 ,/t mi %_ dEtab. Perrenoud -.- Such> 5.,, I913 œ d
Taux d'eso. : Banque Nationale , 3 Vi %¦

Bourse de Genève du 30 juillet 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demande.

d = demande, o = offre.
»CTI0HS „., „ , ,

Bq. Nat. Suisse — ? * *«»«"uI,s* ''T,
Comp. d'Esc. . 651.50.» J*™"" .'„' %_ >
Crédit Suisse . 954,-m 87> Ch.féd A.K. 87.50
Soc. de banq. s. 810.- 85»LESS25 432 a0"
Union fia gen 875.- fH^îf.™ »«Ind. genev. gai 980.- » * •/. Ju« Sta. 78.75
Gaz Marseille . 463.- !̂ 2

™* 
J±

Motor Colomb. 1118.50m tf 2 _̂_ f  W
_

Fco-Suisseélec. 661.50 f* FgW . £-_
HLI »,lt « tau' 5o/o V. Gen. 1919 507.-

SSs S: H™ i.
p£**ë a!S-Caoutch. S fin 56.50 64 Argent, céd. „_Allumet. suéd.B 507.50 Cr. f. d'Eg. 1903 _'_

OBLI QUIONS Hispâ. bons 6»/. 503'75
4'/•'/. Féd. 192T _._ 4 V» Totis c. bon. _[_

Peu de changes : 4 en hausse : Paris 20,38%Liv. sterl. 25,22^, Espagne 75,91^, Copenha-
gue 138,47^. 5 en baisse : Dollar (—»/«), Lit
(— Vt) .  Florin ( — 2 %) ,  KM (—3%). Stock-holm (—7%). Faiblesse : on revient sur la
hausse d'hier. 47 actions cotées : 24 en bals-

Bourse du 30 juillet. — Les nouvelles «dp
la Bourse de New-York sont moins bonnes
et hier les cours y avalent sensiblement, fjé-
chl. De même, en Allemagne l'on est lourd.
Aussi a-t-on plutôt réalisé ce matin et sur
toute la ligne les cours ont-Ils passahltemeiit
lâché du terrain. C'est particulièrement la
Kreuger & Toll qui a été touchée, de même
que l'Hlspano. Valeurs bancaires soutenues.
Boveri en bonne tendance.

S. A. Leu & Co 740. Comptoir d'Escompte
de Genève 653. Union de Banques Suisses
709. Bankverein 810 dem. Crédit Sufcsfe "ff68.
Banque Fédérale S. A. 756. Crédit Foncier
Neuchâtelois 570.

Electrobank A 1270, 1271. Motor-Colombus
1130 lin août. Italo-Suisse lre 225, 224.
Franco-Suisse pour l'Indust. Elec. ord. 665
fin août. Continental Linoléum Union. 750.
I.-G. fur Chemische Industrie 1110.

Aluminium 3555, 3550, 3560. Brovm. Boveri
& Co 602 , 603, 604, 605. Fischer 1080. Lonza
363. Nestlé 793, 792, 793. Sté Suisse-Améri-
caine pour Indust. Broderie 632. Sulzer 1240.
Linoléum Giubiasco 296, 295, 292. Réassu-
rance Zurich droits, 1643, 1645. Frankfurter
1080.

Kreuger & Toll 915, 920. 918. Royal Dutch
811, 812. Sidro ord. 397, 398. Cie Expl. Ch.
Fer Orientaux 843, 344, 346, 343. Ch. Fer
Belges priv. 85.75, 85.50. Crédlto Itallano 219.
Hispano 2675. Italo-Argentlne 494 fin août.
Licht & Kraft 770. Gesfûrel 259, 260. A. E.
G. 240. Sevlllana de Elect. 612 fin août.
Steaua Romana 39.50. Adriatlca di Elettricità
78. Alta Italia 65. Méridionale di Elettricità
83.25, 83. Allumettes Suédoises B 511, 512
fin août.

Bourse suisse du commerce, Lausanne. —
Semaine du 22 au 27 Juillet : Blés. La récolte
à venir a continué à exercer son Influence
haussière sur le marché, en créant une situa-
tion essentiellement spéculative , et tant en
Australie qu'en Amérique du Nord , et en Ar-
gentine, on assiste à une campagne de haus-
se qui fausse dans une large mesure les prix
normaux. Le mouvement a été mené avec la
plus grande activité , et si l'on en croit les
estimations avancées, le déficit au Canada
serait de 50 % sur 1928, et pour les Etats-
Unis aussi, on prévoit une récolte plus faible,
Les grands marchés k terme ont subi des
fluctuations sensibles suivant l'état du
temps, par incidence, mais la hausse s'est
manifestée dès que l'action des acheteurs se
faisait sentir. Si les pluies se mettent sérieu-
sement de la partie, le marché pourrait bien
ne pas être à l'abri d'un recul plus ou moins
sérieux , car il ne faut pas oublier que la
statistique actuelle des stocks ne justifie pas
la hausse.

Les cours qui suivent sont ceux de l'offre ,
marchandises franco frontière et dédouanées,
ou vagon départ pour les produits suisses.
Avoine. Marché peu actif. Pologne 25.—. Chi-
li 24.25. Plata de 23.25 à 23.76. Maïs. Embar-
quements en quantités suffisantes. Plata
26.25. Orge. Marché calme. Danube 26.50. Fé-
dérale 23.50. Plata 24.—. Foin. Bonne récolte
à peu près partout, mais acheteurs et ven-
deurs s'entendent difficilement sur les prix,
Foin du pays, de 16.— à 16.50, français 13.30.
Paille. Peu demandée. Indigène, de 6.70 à
8.—, française ancienne récolte 6.55, nou-
velle récolte 6.30. Pommes de terre. Les prix
normaux commencent à se fixer. Hollandai-
ses 13.50, napolitaines 14.—, Indigènes 13.—,
Bretagne 12.75. Bols. Les offres suivantes
ont été faites : planches échafaudages 80.—,
planches sapin en plots 100.—, planches me-
nuiserie I et II : 110i—, planches hêtre en
plots 100.— , charpente sUr devis, de 75.— à
85.—, billes noyer 340.

. Bourse de Londres. — Les transactions
sont encore fort réduites, mais les ventes
sont également moins suivies, de sorte qu'une
tendance plus confiante a pu se manifester
ces derniers Jours. D'autant plus que la Ban-
que d'Angleterre n'a pas modifié son taux
d'escompte officiel, malgré la diminution
constante de son encaisse-or. Fonds anglais
Inchangés. Marché calme en fonds d'états
étrangers. Chemina de fer anglais favorisés
de quelques rachats. En valeurs Industrielles,
les réaUsations semblent être terminées, et
pour nombre de valeurs, leà cotations enre-
gistrent des reprises sensibles. Brazilian
Traction, Hydro-Electrlc et International
Holding en vedette. Les pétrollfères sont
mieux orientées. Caoutchoutières soutenues.
Peu de transactions au groupe minier, rho-
désiennes cependant bien disposées.

Télégraphes et téléphones suisses. — Ex-
ploitation : produits en juin, 6,335,217 fr.
contre 5,984,740 fr. Produits pour le premier
semestre, 37,183,982 fr. contre 34,738,792 f r.
Frais en Juin, 3,390,323 îr. contre 2,991,785
francs. Frais pour le premier semestre, 18
mimons 957,851 fr. contre 17,664,399 fr., k
l'exclusion des dépenses à la charge des fonds
spéciaux. Excédent des produits au 30 Juin,
18,226,131 fr. contre 17,074,393 fr.

Le chemin de fer Algle-Leysln. — L'ex-
ploitation a laissé, pour 1928, un excédent
de recettes de 171,519 fr. 28, supérieur de
32,052 fr. 71 à celui de 1927, avec un total
de recettes de 520,235 f r. 28, supérieur de
44,597 fr. 12 à celui de 1927. Le total des dé-
penses est de 348,716 fr. dépassant de
12,344 fr. 42 celui de l'exercice précédent. Le
total des recettes de profits et pertes s'éta-
blit à 199,497 fr. 10. Une somme de 24,949 fr.
50 est versée au fonds de renouvellement de
la voie et du matériel-roulant. Le solde actif
s'établit à 106,743 fr. 80. On verse 4000 fr. k
la réserve statutaire, portée de la sorte à
60,000 fr.

se (Lyonnaise, Suédoises, Fcotrique, Caout
choucs, American, Meunerie, Nestlé) . 10 seu
lement en hausse (Mexicaines).

u aujouru nui mciutm
(Extrait du Journ al « Ue Eadio »)

Lausanne : 6 h. 45, 13 h. et 20 h.. Météo.
16 h. 15, Pour les dames. 16 h. 25, Orchestre
de Montreux. 18 h., Orchestre de la station.
20 h. 02, Causerie littéraire . 20 h. 30, Cause-
rie sur les colonies de vacances.

Zurich : 12 h. 32, Orchestre de la station.
16 h., Orchestre. 17 h. 15, Pour la jeunesse.
19 h. 33, Conférence sur l'« Atelier du mon-
de ». 20 h. et 21 h. 10, Trio viennois. 20 h. 30,
Concert symphonique.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchâtel. 16 h., Orchestre. 20 h. 30,
Concert symphonique.

Berlin : 15 h. 30, Chronique féminine. 17
h. 30, Concert.

Langenberg : 13 h. 05, Orchestre de la sta-
tion. 17 h. 35, Concert , 20 h., Orchestre de
Westphalie. 21 h., Mercredi amusant.

Munich : 16 h., Concert. 19 h., Trio. 20 h..
Comédie musicale. 21 h. 05, Piano.

Londres et Daventry : 12 h„ Ballades. 13 h..
Musique légère. 16 h. 45, Orgue. 20 h., Opéra
de DeUbes.

Vienne : .16 h., Concert. 18 h„ Fables de
La Fontaine. 20 h. 05, « Poètes d'Autriche »,
21 h., Pots pourris. 21 h. 20, Musique légère.

Paris : 12 h. 30 et 13 h. 05, Concert sym-
phonique. 15 h. 45 et 20 h. 35, Radio-Con-
cert. 20 h., Causerie.

Koust : 17 h. 30, Concert. 21 h., Fanfare.
MHun : 17 h„ Concert. 20 h. 30, Musique

légère 21 h.. Comédie. 22 h. 30, Quintette.

Emissions radiophoniques
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Dès ce soir
L'homme du service sessrei

(le détective gentleman au travail)
avec Cornélius Keefe et Edith Roberts.

Un film mystérieux et sensationnel
rivalisant avec les meilleures aventures
ds Sherlock Holmes et de Nie Carter,

y^^~N Ses sucs naturels de fruits, ses
/«-ujJcn« vitamines combattent les sai-
|C Êm i gnements et irritations des

*̂>p gencives.
De nombreux professeurs et dentistes
ordonnent la pâte dentifrice FRUIDENT.

LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

est en vente à BIENNE :
Bibliothèque de la Gare

Kiosque de la place Centrale,
kiosque de la place Dufour,
kiosque de la place du Mar-
ché, kiosque Vaba

J-¥~ 10 centimes le numéro "38C
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RENENS, 30. — Un ouvrier de la
voie, M. Gremay, qui circulait dans un
vagon sur la voie des entrepôts de Re-
nens (Vaud), a eu la tête prise entre
la paroi du vagon et la portière qui s'é-
tait fermée brusquement à la suite d'une
secousse du vagon. M. Gremay a été si
griè-gement blessé qu'il a succombé quel-
ques minutes après l'accident.

Un incendie dans une f abriqué
de crayons

GENÈVE, 30. — Une explosion sui-
vie d'incendie, s'est produite, mardi ma-
tin, dans les locaux de la fabrique de
crayons Caran d'Ache. Les pompiers ont
lutté plus d'une heure contre le feu. Les
dégâts sont évalués à 30,000 francs.

Ecrasé par une porte
de vagon

(De notre correspondant de Zurich)

L'indignation qui a été provoquée par
la conduite révoltante de quelques com-
munistes lors de la récente manifesta-
tion moscovite de Meilen, n'est pas en-
core près de se calmer. Vous vous sou-
venez sans doute que ces individus, qu'il
n'est pas exagéré de qualifier de voyous,
ont provoqué du scandale dans un res-
taurant parce qu'on a refusé de leur
verser à boire, étant donné leur état
d'ébriété, et qu'ils ont en outre dévalisé
des arbres fruitiers et des chars de lai-
tiers. Si le bateau à vapeur n'avait pas
donné au bon moment le signal du dé-
part, ce qui obligea les énergumènes à
battre précipitamment en retraite, il est
fort probable que les gens accourus
entre temps leur eussent administré une
maîtresse correction. Quoi qu'il en soit,
le Conseil communal de Meilen vient de
prendre position dans un communiqué,
dont voici le contenu :

« Après avoir pris connaissance des
événements qui se sont déroulés à Mei-
len, le 21 juillet , et qui ont été provo-
qués par les membres communistes de
la section de Zurich des ouvriers sur
bois, le Conseil communal proteste de
la façon la plus énergique contre le fait
de troubler la tranquillité publique et
la paix dominicale au moyen de ma-
nifestations bolchévistes organisées
d'une façon systématique.

» Contrairement à la tentative qui a
été faite d'expliquer les incidents dont
il s'agit par la chaleur et une consom-
mation exagérée d'alcool, il est établi
d'une manière qui ne laisse aucun doute
que toute la manifestation a été dès le
début une audacieuse provocation. La
conduite des gens qui ont participé & la
manifestation a été en contradiction
avec le droit et les bonnes mœurs, et
elle a rempli d'horreur et de dégoût tous
les témoins oculaires, à quelque rang
qu'ils appartiennent.

» Nous avons constaté avec une satis-
faction particulière que les ouvriers se
sont joints, eux aussi, aux protestations.
La seule chose que l'on puisse regretter,
c'est que les moscovites se soient ren-
dus à bord de leur vapeur quelques mi-
nutes trop tôt, et qu'ils aient pu ainsi se
mettre à temps en sécurité.»

»La population, qui a été fort indi-
gnée, attend des autorités chargées de
l'enquête qu'elles ne négligent rien pour
identifier les meneurs responsables, et
qu'elles infligent à ces derniers une pu-
nition exemplaire. Elle exige notam-
ment l'expulsion immédiate des étran-
gers qui ont participé aux scènes de
scandale. Quant à l'administration de la
compagnie des bateaux à vapeur, l'on
souhaite qu'elle fasse en sorte qu'à l'a-
venir les bateaux ne soient plus souillés
par la présence du drapeau soviétique,
cette compagnie étant soutenue par les
communes riveraines. Pour le reste, le
Conseil communal est fermement déci-
dé à faire tout ce qui sera nécessaire
pour empêcher des manifestations com-
munistes sur son territoire. Eventuelle-
ment, la population fera elle-même le
nécessaire, si besoin est, pour se dé-
fendre, et l'autorité communale, cons-
ciente de sa responsabilité, ne fera rien
pour l'en empêcher. A l'avenir, les dra-
peaux et les blouses communistes seront
considérés ici comme une provocation. >

Voilà qui est clair et net. Ce qui a été
surtout noté lors des manifestations
dont il s'agit, c'est que les individus les
plus turbulents, ceux qui ont été les
fauteurs mêmes du désordre, étaient des
Allemands venus du nord, et qu'il eût

fallu refouler à la frontière sans tam-
bour ni trompette, une fois établie leur
identité. Or, ce qui s'est de nouveau
passé dimanche dernier, à Badisch-
Rheinfelden, illustre une fois de plus
l'impudence des communistes germani-
ques, qui prétendent se comporter en
Suisse comme en pays conquis. Comme
vous savez, une bande d'énergumènes
qui avaient participé dimanche à une
réunion communiste de l'autre côté de
la frontière, ont tenté de pénétrer en
Suisse en défilant en cortège sur le
pont. Ces individus n'ayant pas obtem-
péré à l'ordre de se retirer qui leur fui
donné par la police argovienne, sous les
ordres du colonel Zurbrunn , les agents
reçurent celui de taper dans le tas à
coups de matraques, ce qui eut pour
conséquence d'obliger les moscoutaires
à une retraite rapide. C'est cela préci-
sément que l'on voulait obtenir. Décidé-
inent, avec les communistes, il n'y a de
bonne que la manière forte, celle même
qu'ils préconisent eux-mêmes à tout
bout de champ. Que l'on s'en souvienne I

***
L'on est très curieux de voir se qui

se produira à Zurich, le 1er août. Les
communistes ont annoncé une grande
manifestation à l'Helvetiaplatz, où ils se
proposent de prononcer plusieurs disi
cours. Comme les manifestations sur la
voie publique ne sont autorisées à Zu-
rich qu'avec l'assentiment de la police,
il est permis de conclure, jusqu'à plus
ample informé, que l'autorisation a été
bel et bien accordée. Alors ? Les com-
munistes ne se font pas faute d'annon-
cer urbi et orbi que ce qu'ils veulent,
c'est non seulement protester contre la
guerre, mais provoquer dans la rue de
vastes manifestations contre tout ce qui
rappelle la bourgeoisie ; que l'on choi-
sisse précisément pour cela le 1er août,
cela constitue une provocation que qui-
conque, pour qui l'idée de patrie n'est
pas inexistante, saura relever comme il
convient. L'on dit que les polices locale
et cantonale ont pris leurs dispositions
pour intervenir en cas d'échauffourées
entre bourgeois et communistes ', mais
elles paraissent ne pas vouloir interdire
les manifestations moscovites projetées.
Le j our pourrait bien venir où la popu-
lation, lasse d'attendre des mesures qui
ne se produisent pas, se décidera à faire
elle-même le nécessaire pour se proté-
ger. Ce ne serait évidemment pas l'idéal 5
mais devant la passivité de l'autorité, la
partie de la population qui ne tient pas
à recevoir des ordres de Moscou finira
par se voir acculée à cette nécessité.

Les communistes

Chronique genevoise
(De notre correspondant)

RAOUL PICTET

Genève, 30 juillet.
C'est une extraordinaire figure, d'un

puissant attrait , une riche nature dans
la plus large acception du terme qui
vient de disparaître en la personne de
Raoul Pictet. Le génie allié à la fantai-
sie, la science pure voisinant avec l'art,
l'inventeur plongé dans les équations
lès plus ardues, redevenant à l'occasion
un homme tout simplement, un froid
calculateur qui sait être prodigue, voi-
là en quelques traits la physionomie de
ce grand Genevois, célèbre depuis un
demi-siècle, dont les appareils de réfri-
gération, son pavillon du froid à l'ex-
position nationale de 1896, entre au-
tres, firent sensation.

Raoul Pictet : un nom prestigieux
quoique quelque peu tombé dans l'ou-
bli ces dernières années. Cette intelli-
gence prodigieuse que rien ne rebu-
tait, qui s'attaqua au problème de la
liquéfaction des gaz et le résolut bril-
lamment en partie, n'avait — et c'est
assez extraordinaire — rien de métho-
dique du moins superficiellement. II
n'avait rien du chercheur classique et
je ne pense pas déprécier son œuvre en
disant qu'il travaillait en artiste ; on
aurait dit d'un illuminé génial ; il pro-
cédait de plus par intuition, mais une
intuition magique, que par induction ou
déduction. C'était, si j'ose dire, un ro-
mantique de la science ; à cent ans en
arrière, il aurait sa place à côté d'Her-
nani ou au sein des remueurs d'hom-
mes et d'idées du « Sturm und Drang ».
Et cette puissance intellectuelle, mer-
veilleuse de souplesse, s'est exercée
dans tous les domaines de la science
et de l'industrie. Car si ce savant fut
un grand inventeur, il était à l'occasion
un grand industriel ; s'il inventa le
froid artificiel ; il le fabriqua aussi ;
comme il fabriqua des parfums à Ber-
lin avec de l'alcool absolu ; comme, en-
core, il aurait probablement construit
une usine d'acétylène liquéfié... si son
laboratoire de Paris n'avait sauté. Le
procédé devait lui permettre la mise
en bouteilles du liquide pour l'éclai-
rage des vagons. On n'en parla plus el
Pictet le premier. C'était d'ailleurs son
propre de ne jamais reprendre un pro-
jet ou une expérience qui échouaient |
il se tournait vers autre chose. L'acéty-
lène ayant sauté, il fait de nouvelles ex-
périences à Veyrier sur l'emploi de
l'air liquide comme explosif. Il s'inté-
resse encore à la navigation tant aérien-
ne que marine et sous-marine ; il prou-
ve que la vitesse des bateaux à hélice
peut être considérablement accrue grâ-
ce à un fond relativement plat et à la
force de propulsion de l'hélice qui sou-
lève l'embarcation au-dessus de l'eau ?
les bolides, hydroplaneurs et autres qui
effleurent à peine l'eau de nos lacs â
des vitesses vertigineuses sont l'exacte
application du principe de Pictet.

Les dons les plus variés, les plus
abondants ; plus inventif que les plus
inventifs ! Mais s'il suivait ses intui-
tions, ses instincts de découverte, il y
joignait l'examen scientifique le plus
rigoureux, le jugement- le plus sûr. Et
non seulement c'était un savant ; dans
l'art de la vulgarisation il était passé
maître. Descendant des hauts sommets
de la science, il savait devenir un char,
mant causeur, mettant à l'occasion ses
auditeurs en joie par d'amusants tours
de physique expérimentale ou la fines-
se de sa conversation. Il jouait à mer-
veille du piano qu'il avait appris tout
seul ; au billard, avec lui, on trouvait
à qui parler ; c'était encore un prestidi-
gitateur étlncelant ; aux cartes, il au-
rait — sans que je veuille mettre ici au-
cune malveillance — enfoncé tous les
plus grands bonneteurs de l'univers, et
il le prouva certain jour : le fripon qui
voulait l'« avoir > s'en alla bredouiÛe ,
vidé et plumé. Pictet, qui n'avait d'ail-
leurs eu que l'intention d'infliger une
leçon au coquin, lui rendit son argent.

Caractère enjoué, peut-être un peu
bohème, rien ne l'assombrissait ; sa vie
se passa à réussir, à échouer, à réussir
à nouveau ; riche peut-être à millions,
il lui arrivait, au lendemain d'une gros-

se déconvenue, de se réveiller aussi dé-
pourvu que Job.

C'est à Genève, en 1877, qu'il réussit
à obtenir la liquéfaction de l'oxygène ;
c'est depuis lors que le nom de Raoul
Pictet acquit une célébrité mondiale qui
ne devait que s'accroître au cours des
années. Et ce qui n'est pas le moindre
de sa gloire, c'est que cet infatigable
chercheur, ce travailleur jamais désa-
busé sut continuer toute sa vie durant
les belles et saines traditions de re-
cherche désintéressée encore en hon-
neur dans mainte grande famille ge-
nevoise. M.

Chez les Suisses de
Bruxelles

Il n'existe pas seulement, comme le di-
sent nos manuels de géographie, trois
Suisses, alémanique, française et italien-
ne ! Il en est une quatrième : la Suisse
à l'étranger. Et parmi toutes les colonies
suisses de l'étranger, une de celles-ci
travaille intensément...

C'est la colonie suisse de Bruxelles.
De vastes et beaux locaux, situés au

centre de la cité, au cœur même des af-
faires, permettent, chaque soir, à nos
compatriotes de se réunir pour lire les
journaux du pays, pour se distraire en
jouant au « jass », jeu favori des Suis-
ses... Ce sont ceux du cercle suisse, qui
est, en somme, le lieu d'attraction et
de rendez-vous de nos Confédérés.

Vastes et beaux locaux, disions-nous.
Pas assez vastes encore pour que chaque
Suisse habitant Bruxelles puisse retrou-
ver tous ses camarades. Il faudrait créer
une maison suisse, un foyer helvétique
comme l'ont fait d'autres localités moins
importantes que Bruxelles.

Et l'idée fait son chemin ! Dans l'or-
gane de la colonie : « Le Compatriote »,
une souscription vient d'être ouverte de-
puis quelques semaines. Le total sous-
crit s'élève à ce jour à 7350 francs bel-
ges, ce qui est merveilleux pour un dé-
lai si restreint. C'est une preuve tangi-
ble que l'esprit de solidarité helvétique,
d'entr'aide, base du Pacte de 1291, n'est
pas une vaine formule à l'usage des fêtes
nationales seulement. Cet esprit se ma-
nifeste en chaque Suisse de Bruxelles et
chacun travaille à arriver au but.

A l'occasion de notre fête du premier
août, dans un endroit aimable de la ban-
lieue bruxelloise, le ministre suisse en
Belgique, M. Barbey, nous parlera de
nos devoirs et de nos responsabilités. Il
saura trouver dans un de ces discours
dont il a le secret, le moyen d'aller droit
aux cœurs. Car le Suisse à l'étranger est
vraiment suisse ; l'ardeur de son patrio-
tisme est proportionné à son éloigne-
ment du pays I
> . . . . <! . .  l i t

Et pendant que les cloches de nos vil-
les et de nos villages sonneront l'anni-
versaire de la naissance de notre Pays,
sur les bords de notre lac reflétant les
feux de joie des montagnes qui l'entou-
rent et piqueté de « falots », de barques
joyeuses, vous penserez à la Maison
suisse que vos amis, vos compatriotes
de Bruxelles aimeraient édifier et vous
apporterez votre obole, heureux d'ac-
complir une double bonne action : pro-
curer un logis attrayant à des frères et
pouvoir venir admirer, dans quelques
années, la maison que vous aurez aidé à
élever. Charles-A. POBBET.

BERLIN, 30 (Wolff). — Ce matin, à
5 heures, le feu a éclaté à l'hôpital
Prosper à Recklinghausen. L'incendie
s'est rapidement propagé au centre
de l'immeuble, puis à l'aile orien-
tale. Toute la partie supérieure de
l'hôpital est détruite. Les malades ont
P« être sauvés.

Hôpital incendié

Depuis 400 heures en l'air
SAINT-LOUIS (Missouri), 30 (Ha-

vas). — L'avion « Saint-Louis-Robin »,
qui a battu le record du monde de du-
rée avec ravitaillement en plein vol,
détenu par les Américains Mendell et
Reinhardt, avec 246 h. 42', tenait l'air,
hier soir, depuis 400 heures. Les pilo-
tes du « Saint-Louis-Robin » ont fait
connaître que le moteur commençait à
faiblir.

Le « Comte-Zeppelin » est prêt
à partir pour l'Amérique

FRIEDRICHSHAFEN, 30 (Wolff) . —
Les vols d'essai du « Comte-Zeppelin »
ayant été couronnés de succès, on s'oc-
cupe activement d'équiper le dirigea-
ble pour son voyage en Amérique. Il a
été décidé de donner le départ à la da-
te primitivement fixée, c'est-à-dire
dans la nuit de jeudi à vendredi. Tou-
tes les places de passagers sont rete-
nues. Les passagers qui ont dû il y a
deux mois interrompre leur voyage,
participeront également au raid.

Un vapeur sombre en
cinq minutes

ATHÈNES, 29. — Le croiseur « Gois-
sa », qui fait le service entre Le Pirée
et Nauphia, a été télescopé près de l'île
de Spetsae, par le cargo « Niki ». Le
« Goissa » a été coupé en deux et a som-
bré en cinq minutes.

Les naufragés, dont certains étaient
blessés, ont pu être en majeure partie
recueillis par le « Niki ». II y aurait né-
anmoins sept disparus et on aurait des
raisons de croire que le nombre total
des victimes de ce naufrage s'élèverait
à quinze.

Le raid
du « Saint-Louis-Robin »

tes souverains belges qui séjournent Incognito en Suisse
en ce moment.



La moisson
•-mm^u^u*—m^u-<~um

Le grand soleil de messidor laissait
tomber ses rayons sur la plaine.

Le ciel était d'un bleu d'acier en
fusion , la chaleur était suffocante.

Dans les champs où la moissonneuse
avait couché récemment les lourds
épis, c'était la grande fête de l'été.

Les voitures, gémissant sous les ger-
bes, ramenaient leur fardeau vers la
grange, puis, dès qu'elles étaient soula-
gées, que les hommes s'étaient restau-
rés, elles retournaient sur le plateau
brûlant, pour y chercher une nouvelle
charge dorée.

La moisson était splendide. Les
granges n 'étaient pas assez vastes pour
contenir les dons généreux de la terre.

La joie était dans tous les cœurs.
C'était avec une voix sonore où tin-

tait un accent de triomphe, que les cul-
tivateurs échangeaient un salut quand
ils se croisaient sur le vieux chemin.

Dans leurs visages hâlés, noircis de
poussière et de sueur, leurs yeux chan-
taient le bonheur d'être vigoureux, d'ê-
tre libres et de voir les longs efforts
de toute une année abondamment cou-
ronnés.

Seul, Pierre Fournerel restait son-
geur et triste.

Il conduisait son attelage avec une
attitude morne.

H pensait à la grande misère de sa
vie, dans l'allégresse universelle.

Un an auparavant, il avait eu la har-
diesse de parler ouvertement à Jeanne
Bessière, qu'il faisait danser à tous les
bals d'hiver et à la fête du village, et
il avait eu la surprise, non pas d'être
êconduit, mais d'entendre une réponse
inattendue, qui l'avait dérouté :

— Vous ne me déplaisez point ,
Pierre, au contraire, moi aussi, j'au-
rais du sentiment pour vous ; mais, si
vous voulez que nous unissions nos
destinées, il faudrait que vous changiez
de métier.

Il s'était récrié :
— Changer de métier ? Y avez-vous

songé, Jeanne ? Je ne puis pas aban-
donner mes parents ni le bien qu'ils
ont accru et fait prospérer avec l'in-
tention de me le laisser plus tard. Nous
sommes d'ici ; nous avons été heureux
ici ; où voulez-vous que nous allions ?
Ailleurs, ce serait l'inconnu.

Et il avait frémi en songeant à tout
ce que représentait pour lui de mélan-

coli que et de hasardeux, le départ ,
l'exil , l'éloignement de tout ce qu'il
avait aimé jusque-là.

Jeanne insista :—
— Je suis bien décidée à ne pas

épouser un cultivateur ; faites-vous em-
ployé de chemin de fer , gendarme, ce
que vous voudrez , et je serai heureuse
de partir avec vous.

Il avait réfléchi. Il s'était dit : « Ce
n'est pas moi qu'elle aime. Certes, je
quitterais bien tout pour elle, mais elle
est coquette, elle aime l'élégance. Arri-
yerai-je à gagner assez pour ses toilet-
tes et ses caprices ? î>

Il avait hésité trop longtemps, il ne
se sentait pas le courage de prendre
une résolution et Jeanne avait épousé ,
en septembre, un facteur des postes qui
l'avait emmenée à Paris.

A toute heure du jour et même la
nuit , dans ses insomnies d'hiver, car
l'été, pendant les grands travaux , la fa-
tigue le terrassait, il se demandait s'il
n'aurait pas dû partir , épouser Jean-
ne. 11 ne l'avait pas aimée passionné-
ment , mais il s'était habitué à l'idée
qu 'elle serait un jour sa femme, et il
était dérouté comme un voyageur, à
un carrefour , qui ne sait plus, en
voyant plusieurs chemins, celui qu'il
serait sage de prendre.

Ses rêveries lui faisaient commettre
souvent des maladresses que rectifiait
sa compagne de travail, la petite Loui-
se, une voisine qui leur prêtait son con-
cours parce que la main-d'œuvre était
rare et qu'elle aimait la vie des
champs. .

Il n'avait jamais fait attention à elle,
il n'avait pas remarqué qu'elle avait
cette beauté particulière que donnent
la santé et la force.

Elle était modeste, simple et sans
prétention.

Elle connaissait la nature des rêves
de Pierre et elle en avait le respect,
comme d'une souffrance, d'une blessu-
re imméritée.

Pendant les pauses, à l'aide d'une ba-
guette de coudrier garnie de Ses feuil-
les, elle cherchait à débarrasser les che-
vaux des taons qui les importunaient.
A quatre heures, elle donnait un frag-
ment de son pain à Bougonneau, le bon
chien de berger, de sorte que ces bêtes
familières étaient ses amies.

Tous ses gestes attestaient une dou-
ceur, un effacement et une grâce qui
avaient fini par faire impression sur
Pierre.

La moisson se termina sans que la

jeune fille eût remarqué que Pierre la
regardait avec émotion et attendrisse-
ment , et le soir où l'on « tua le chien »,
c'est-à-dire où l'on mit sur la table le
bouquet qui avait été accroché à la
dernière voiture de gerbes, où l'on fit
le dîner joy eux qui réunit les parents
et les amis, il déclara :

— Père, je quitterai moi aussi le vil-
lage, la ferme, tout , si...

Des yeux pleins d'angoisse le
fixaient.

— Si vous ne consentez pas à ce que
j'épouse la petite Louise, que j'aime
sincèrement, profondément et pour
toujours.

— Si elle te convient , mon garçon ,
dit le père, et si elle le veut bien , nous
n'y voyons aucun inconvénient , au con-
traire.

La petite Louise était, de confusion ,
rouge comme une pivoine. Ce ne fut
pas elle, certes, qui fit des objections
et le mariage eut lieu sans délai.

L'hiver et le printemps passèrent.
Le grand soleil de messidor laissa de
nouveau tomber ses rayons sur la
plaine.

Parmi l'activité joyeuse des moisson-
neurs, une jeune femme, dolente et
pâle, Jeanne, qui était revenue au vil-
lage pour s'y remettre d'une anémie
causée par les privations qu'impose la
grande ville, observait à la dérobée
Pierre et sa femme, penchés sur une
petite voiture d'enfant protégée par
l'ombre d'Une meule. '"' • ',

Elle jetait des regards d'envie ' sur
lé groupe émouvant formé par ceux
qui avaient su comprendre où se trou-
ve le vrai bonheur.

Claude MONTORGE.

La patrie d'Ulysse
Intéressantes découvertes

archéologiques

L'île d'Ithaque gagne son procès.
On sait que la question de la patrie

d'Ulysse occupe depuis de longues an-
nées les archéologues et les savants du
monde entier. L'île d'Ithaque était-elle
la patrie d'Ulysse ? Schliemann fit des
recherches en 1868 et en 1878 dans
l'île d'Ithaque sans rien trouver qui
pût confirmer la croyance que c'était
la patrie d'Ulysse. En 1903, Volgraff
continua ces recherches aux frais d'un
mécène hollandais, enthousiaste admi-
rateur d'Homère, M. Gcekoop, sans plus
de succès. Le résultat négatif de ces
fouilles confirma l'idée de certains ar-
chéologues étrangers que l'île d'Ithaque
n'était pas la patrie d'Ulysse. L'atten-
tion de ces archéologues fut alors atti-
rée sur les îles voisines d'Ithaque — le
royaume d'Ulysse était formé de quatre
îles —i c'est-à-dire Leucade, Zante et
Céphalonie. M. Dœrpfeld , alors direc-
teur de l'Institut allemand d archéolo-
gie à Athènes, fit à plusieurs reprises
des fouilles à Leucade. Se basant sur
les passages d'Homère relatifs à la pa-
tri e d'Ulysse, il était arrivé à la con-
clusion que Leucade était l'Ithaque
d'Homère. Ces fouilles amenèrent la
découverte de nombreux et importants
vestiges d'une civilisation préhistori-
que, mais point d'objets sûrement my-
céniens. Les archéologues hellènes n 'a-
doptaient pas les idées de M. Dœrpfeld,
idées non confirmées, d'après eux, par
ces fouilles. L'archéologue allemand in-
sista et en quittant la Grèce, il publia
en Allemagne, un ouvrage fameux dans
lequel il s'efforçait de prouver que l'I-
thaque homérique n'est pas l'île qui
porte aujourd'hui ce nom, mais sa voi-
sine, Leucade, à laquelle s'appliquent
toutes les particularités décrites par
Homère.

Il faut noter ici que bien avant
Dœrpfeld, la Société archéologique
d'Athènes avait exécuté des fouilles à
Céphalonie. Elles amenèrent la décou-
verte, au lieu dit Mazarakata , d'un bon
nombre de tombeaux et d'objets my-
céniens. Les fouilles continuèrent en
différents endroits de Céphalonie, aux
frais de M. Gcekoop, qui publia en 1908,
sous le titre Ithaque la Grande, un li-
vre pour démontrer que l'Ithaque d'Ho-

mère devait être recherchée à Cépha-
lonie. Il croyait même retrouver dans
cette île, entre autres, le port d'Ulysse
et l'emplacement de son palais.

Quelque temps après, M. Gœkoop de-
manda de nouvelles fouilles dont la direc-
tion fut confiée par la Sté archéologique
d'Athène à deux archéologues grecs, M.
Kyparissis — actuellement éphore des
anti quités en Grèce — et M. Philadel-
pheus. Ils fouillèrent sans succès les
endroits indi qués par M. Gœkoop dans
son livre. M. Kyparissis qui, avant ces
fouilles, était en désaccord avec M.
Gœkoop, fit des recherches en d'autres
endroits de Céphalonie et découvrit
deux chambres funéraires bien mycé-
niennes, contenant de nombreuses sé-
pultures avec beaucoup d'objets. D'a-
près l'opinion de M. Kyparissis, lon-
guement développée à la section ar-
chéologique du congrès international
des sciences historiques tenu en 1923, à
Bruxelles, où il représentait la Grèce,
c'est à Céphalonie qu'il faut chercher
« le centre du royaume mycénien d'U-
lysse ». Quant à la question de la pa-
trie d'Ulysse, c'est-à-dire de l'identité
d'Ithaque, M. Kyparissis déclara qu'il
est un partisan absolu de l'opinion
traditionnelle. Il n'est pas nécessaire
de donner à Céphalonie le nom d'Itha-
que, comme le voulait Gœkoop, ni à
Leucade, suivant, l'opinion de Dœrp-
feld. On doit préférer une autre hypo-
thèse qui se concilie mieux avec les
résultats . des fouilles opérées dans les
trois îles. Ulysse dut choisir la plus
grande des îles de son royaume, la plus
rapprochée d'Ithaque dont il était ori-
ginaire, c'est-à-dire Céphalonie, pour
en faire sa résidence et .le centre de
son royaume. 

La question de la patrie d'Ulysse n'a-
vait pas fait un seul pas vers sa so-
lution depuis cette controverse sensa-
tionnelle entre archéologues. Et voici
qu'on nous annonce aujourd'hui d'A-
thènes, une nouvelle des plus intéres-
santes. Un architecte et archéologue
grec, M. Philippe Occonomon, défen-
seur raisonné et enthousiaste de l'île
d'Ithaque comme patrie d'Ulysse, vou-
lant prouver par des faits le bien fon-
dé de son opinion, entreprit à ses frais
des fouilles à Ithaque, sous la surveil-
lance de M. Kyparissis. Là où Schlie-
mann et Volgraff échouèrent, Mi Occo-
nomon triomphe. Les deux archéolo-
gues hellènes ont commencé à fouiller

le sol sous le mont Karaveiko, qui est,
d'après eux l'homérique Néion. Et le
résultat des fouilles s'annonce ...déjà
comme merveilleux. Les théories de
Dœrpfeld sont sapées dans leur base.
On a trouvé à Ithaque, des restes très
importants d'agglomération mycénien-
nes et promycéniennes. Les fouilles
continuent. Les nouvelles d'Athènes
ajoutent que ces découvertes font pré-
sager une modification complète des
idées qui avaient cours jusqu'ici sur
la valeur archéologique d'Ithaque.

(« Figaro x) O. CHRYSSAPHIDÈS,

L I B R A I R I E
Les classiques ont menti, par Miguel Za»

macoïs. — E. Flammarion, Paris, édi-
teur.
U y a un humour bien français, faml.

lier, un tantinet irrespectueux, espiègle
surtout , qui fleure bon le vin du pays et
la franchise. 11 est gai, divertissant, sans
amertume et sans équivoque. Disons.!»
tout de suite, le dernier livre de Miguel
Zamaooïs en est à ee point imprégné qu'on
no tardera pas à le citer en exemple. Il va
faire — n 'en doutons pas — la joi e d'un
publie qui sait encore' rire, s'il le faut,
aux dépens des plus belles fables, lesquel-
les d'ailleurs ne s'en portenront pas plus
mal. Mais aussi quel savoureux esprit
d'invention, et quel cocasse bon sens on
retrouve là, quel feu d'artifice éblouis-
sant de trouvailles où la bonne humeur
îuse, à toutes les lignes!

Trente-deux scènes bouffonnes, Joyeu-
ses, où l'on retrouve, nus comme les hom-
mes, dépouillés des parures dé la légende,
tant de personnages célèbres et de con-
tes de fées. Il fallait aujourd'hui avoir
trouvé ceci : un Don Juan qui pense, ai-
dé par Elvire, femme pratique, à publier,
des lettres d'amour, afin d'avoir un suc-
cès de librairie, et les inquiétudes sur la
mode de la Belle au Bois Dormant, assall*
lant de questions très féminines le prince
charmant, enfin venu ; et aussi Pénélope
et Ulysse, Philémon et Baucls, le Petit
Poucet et les bottes de sept lieues, et Cen-
drillon devenue Berthe au grand pied, et
les déboires d'Orphée en ménage, d'autres
encore.

Vus et jugés sous l'angle de la logi-
que populaire et de la vie quotidienne,
tous les héros passés en revue dans « Les
classiques ont menti » prennent un tel vi-
sage réjouissant et sont, ainsi affublés,
si drôles, qu'ils assurent un nouveau suc-
cès à oe maître humoriste qu'est Miguel
Zamaooïs
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Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce"

— Le chef de la maison « G. Gerster »,
à Neuchâtel , cotillons, articles de fêtes et
de décorations, est Gustave Gerster, domi-
cilié à Neuchâtel.

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

II
publie les dernières
nouvelles de la nuit

II
et reçoit les dépêches du
matin par service spécial

A

S AV O N N E R I E  S U N L I G H T  S.A.  O L T E N
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Pour préparer de bonnes

salades et fritures
i7 f aut  des huiles de qualité supérieure

Ces huiles vous les trouverez à la «Coopérative»!

Huile d'arachide ryfîsque extra-supérieure
Fr. 1.60 le litre

Huile d'arachide rufisque, qualité « Crème »
Fr. 2.10 le litre

Huile d'olive vierge extra de la Rivière
Fr. 3.(5 le litre

AVEC RISTOURNE •
Toutes sont analysées et dégustées ; c'est la meilleure garantie

pour le consommateur.

I NOTRE OFFRE très

AVANTAGEUSE
1 Manteaux tissus fantaisie- pour dames 1050
I Manteaux tissus laine; 1 «̂ t̂j;
g Manteaux tissus fantaisie ;?É pour ___ „ m
I Manlfianv tissus laine, entièrement doublés QQ50
| lïiaiIleaUA s0ie, pour dames, 39 *•»

I Manteaux soie artificielle' r̂tJ£?w1P
E Manteaux soie et Iaine DOire' p our _____ 2950

M M -wûi&~ *ev soie noire, entièrement doublés, • QCg ntaniQfHIX pour dames, depuis «"•"

S Manteaux de pluie teiDtes uniesp0ur dames 17"
1 Manteaux de pluie soie JSTSSU v-~ 21.-
§ Manteaux de pluie soie ™J* dames, 48._ 35.-
§ Manteaux de pluie ffi^^&Jlr

Ji li KEf Di &f %if mmAULEl BLUtn
S NEUCHATEL
B Soldes et occasions
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le sous-vêtement idéal pour l'été j
Toujours FRAIS - Jamais FROID 'f i

KUFFER & SCOTT, Ne»***. I
| Seuls dépositaires '

Miel du pays
de fleurs ou forêt, par bidons de
6 kg., k 4 fr. 70 le kg.; brut pour
net , franco de port et de rem-
boursement. B. Béguin, apicul-
teur , Lignières.
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Le plus grand choix en S^H^fsSj Ul Œ

I FEUX d'ARTÏFICE fepIS&V I
g au magasin de cycles ^sÉsiÉiji}̂  B

i A. GRÂNPJi&^i wl ~ 'i
S Téléphone B.62 Neuohâtel MAISON PETITPIERRE M
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d ne coûte que quel- !
! i  quca centimes. Pour £
1 j tant c'est d'elle que |
B dépend la réussite ou

la non ¦ réussite de

D Mendies francs de pâ-
li tisoerie La poudre t
I lever Dawa, soumise
.; au contrôle constant

de nos laboratoires,
B mérite votre con-

fiance.
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f̂-* / Souliers fantaisie
.
^

r _S \  7 beiges, gris, bleus

^̂ y ^l  14.50 et I2J0

- n ^ ^r )  Sandalettes

5Jw?*Y Souliers Mies
_^àissdÉ0r

; 
j  , - noirs ou bruns

d 2j **mm pour ® 75 pour 7 50*mm_a_S0*̂ ^mii dames «¦¦»» fillettes ¦¦*»

f ^ ^ ^ ^m ̂
Souliers-sandales

V^^ T*

Bii

*J^\ bruns M |A

Richelieu toile, semelles caoutchouc et sandalettes _) QtJJ)
semelles cuir chromé 26-34 2.50 36-16 &.3U

Timbres-escompte
Vente exclusivement au comptant

Expédition contre remboursement avec toutes facilités
! d'échange et de retour.

{A CENCE AGRICOLE !
I BEVAIX I

Î 

Liens de gerbes g
Fr. 21.— lea 1000 2

» 12.— 500 2
» 2.50 100 S

_ Expédition franco domicile. ®

___________________

Pour — ¦¦ 

plats froids 
t lion .——.—•——•—— —————-..
8nràiné& -»——¦£—^-̂ -<~ -:
saumon .', —-—-T— '
truites ; saumonées ».

. creTettes —~ 1——
homards' ¦ '—
lunchto lignes —- '
oxtongues —
corned beef ——>
purée de foie gras truffé 
crème sandwich Amieux —
asperges en boîtes .

— ZIMMERMANN §• A.
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il facilite la démarche et procure un bien être général. San»
engagement et sans frais de votre part, les pieds sont examiné»
et Tes renseignements nécessaires donnés.

KURTH, Neuchfttel'.'

i Les Etablissements et Maisons de ban-
i que du canton de Neuchâtel et la Neu-

H châteloise, compagnie d'assurances gêné *
1 raies, ont l'honneur de porter à la con-
\.{ naissance du public que leurs caisses et
m bureaux

i seront fermés jeudi I er août à midi
à l'occasion de la f ê te  nationale.

Vacances
Excursion en auto-car aux DOLOMITES, retour par le

Klausen. Course de sept jours, du 12 au 18 août. Prix fr. 220.—
par personne, comprenant trajet, repas et logement.

Encore quelques places disponibles
S'adresser : Transport Sébastien CHAPUI S S. A,,

le Locle — Téléphone 3.62



Dernières Dépê ches
Vers la réduction

des armements navals
LONDRES, 31. — La proposition faite

à Washington tendant à faciliter la réu-
nion à Londres, avant la fin de cette
année, d'une conférece entre les princi-
pales puissances maritimes pour discu-
ter du désarmement naval, a été accueil-
lie avec le plus vif intérêt. On estime
qu'en cas de collaboration des autres
puissances maritimes intéressées, la con-
férence envisagée en 1931 à Washington
pourrait avoir lieu plus tôt, si les pour-
parlers actuellement en cours entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis con-
tinuent d'être satisfaisants.

L'ambassadeur américain à Londres,
le général Dawes, a eu mardi un nouvel
entretien avec le premier ministre an-
glais au sujet du désarmement naval.

Les entretiens de M. Mac Donald
et dn général Dawes auraient

t abouti à nn accord
-LONDRES, 31 (Havas). — Le « Mor-

ning Post > croit savoir que le premier
ministre et le général Dawes se sont
mis virtuellement d'accord sur la pro-
cédure à suivre dans la réduction des
armements navals. Elle prendrait la for-
me d'une réunion préparatoire des cinq
grandes puissances navales (France,
Amérique, Japon, Italie, Grande-Breta-
gne) à laquelle seraient soumises les
suggestions formulées lors des rencon-
tres entre M. Mac Donald et le général
Dawes.

Ces suggestions peuvent former la
base d'un accord et la conférence de
Washington pourrait être convoquée au
plus tôt. Les résolutions de cette con-
férence préparatoire seraient alors sou-
mises à la conférence plénière de Ge-
nève qui pourrait tâcher d'obtenir l'ad-
hésion des autres puissances.

Le journal ajoute que M. Mac Donald
et le général Dawes seraient arrivés à
un accord, non seulement sur les croi-
seurs, mais encore sur une nouvelle li-
mitation de toutes les autres catégories
de vaisseaux, tandis que la conférence
de Washington n'avait traité que des
vaisseaux de haut bord.

Les agneaux moscovites
-MOSCOU, 31 (Ofinor). — Le ton

des journaux soviétiques, déjà belli-
queux, à propos du conflit sino-bolche-
yique, devient toujours plus agressif , à
mesure que se rapproche le « jour
rouge » du 1er août. En dehors des ma-
nifestes et des proclamations distri-
bués aux ouvriers du monde entier, en
commençant par ceux d'Angleterre et de
France pour aller jusqu'aux peuplades
de la Terre de Feu, d'Haïti , etc., la
presse soviétique est remplie de précep-
tes révolutionnaires destinés à servir
d'ordre du jour aux communistes étran-
gers. ,

On peut citer des quarante-deux mots
d'ordre reproduits par la « Pravda > de
Moscou du 20 juillet, pris parmi les
plus caractéristique : « A bas le gouver-
nement travailliste, fidèle serviteur de
la bourgeoisie !»  « A bas la sociale —
démocratie internationale — traître au
prolétariat » « A  bas la S. d. N. — ins-
trument bourgeois pour la préparation
des guerres futures 1 » A bas l'hypocrite
pacte Kellogg ! Vive la lutte des Hin-
dous contre l'impérialisme anglais !
Vive l'armée rouge de l'U. R. S. S., la
puissante armée du prolétariat mondial
en lutte contre la bourgeoisie ! »

Tous ces « mots d ordre » sont pubbés
par l'organe officiel du gouvernement
de l'U. R. S. S. et voisinent avec la nou-
velle de la désignation de Zinovieff, ré-
cemment amnistié, au commandement
en chef , du « jour rouge », pour toute
l'Europe occidentale.

Village détruit par un volcan
-SUVA (Fidji), 31 (Havas). — Une

'éruption volcanique s'est produite dans
Pile de Niuafoou qui fait partie du grou-
pe de Tonga. Le village de Futu a été
détruit.

Un deuil au Portugal
-LISBONNE, 31 (Havas). — Le géné-

ral Alfredo Freire d'Andrade, ancien mi-
nistre des affaires étrangères, délégué
du Portugal à la S, d. N. vient de mou-
rir.

Le «c Saint-Louis-Robin »
a atterri après avoir

yolé pendant 17 jours et demi
-SAINT-LOUIS, 31 (Havas). — L'a-

vion « Saint-Louis-Robin » avait volé,
hier après-midi à 2 h. 17, plus de 415
heures, c'est-à-dire qu'il avait dépassé
d'une semaine le précédent record de
durée établi par l'« Angelo ».

L'organisateur du vol; le major Rober-
son, a conjuré les pilotes d'atterrir, leur
sécurité étant en jeu. Le « Saint-Louis-
Robin » a atterri à l'aérodrome de Saint-
Louis à 7 h. 38 du soir. Il avait commen-
cé son vol le 13 juillet à 7 h. 17 du ma-
tin.

Les routes suisses données
en exemple

-PRAGUE, 31. — M. Spina, ministre
du travail , qui, en compagnie d'experts,
a fait en Suisse et dans l'Allemagne du
Sud, un voyage d'études, est retourné
à Prague. Il a fait un rapport sur les
routes de la Confédération qui servi-
ront d'exemple pour la construction et
la remise en état des routes tchécoslo-
vaques.

Des paysans se battent
pour des terrains au Mexique

-NEW-YORK , 31. — On mande de
Mexico à l'Associated Press : Au cours
d'un combat qui a eu lieu dimanche
dernier entre agriculteurs, au sujet de
la possession de certaines terres près
d'Orizaba (Etat de Vera-Cruz), 22 per-
sonnes ont été tuées et 17 blessées.

Une grève en Argentine
-NEW-YORK, 31 (Havas) . — Un té-

légramme de Buenos-Aires annonce
qu'il y a eu à Rosario plusieurs ren-
contres à main armée entre policiers et
grévistes , ainsi que de nombreuses fu-
sillades dans le centre de la ville où
fces derniers se sont retranchés;

La catastrophe du
« Devonshire »

LONDRES, 31. — D'après un commu-
niqué de l'amirauté, la cause de la ré-
cente explosion d'un canon dans une
tourelle du croiseur « Devonshire » est
due à un retard dans la décharge du
canon en question. Les détonations d'au-
tres canons s'étant produites simultané-
ment, le canonnier voulut procéder au
rechargement. Il ne s'était pas rendu
compte que la charge de cette première
pièce d'artillerie n'avait pas explosé. A
ce moment, la déflagration se produisit,
fit sauter la culasse et provoqua l'explo-
sion des obus prêts à être utilisés.

Deux accidents d'aviation
L'un cause l'incendie d'une fabrique
REIMS, 31 (Havas). — Mardi matin,

vers 11 heures, alors que des groupes
d'avions prenant part aux manœuvres
du camp de Mailly se livraient à des
manœuvres combinées avec les forces
de l'armée de terre, une collision s'est
produite entre deux avions de chasse.
L'un d'eux, l'hélice arrachée, put atter-
rir sans trop de mal , mais l'autre fit une
chute terrible. Le pilote essaya vaine-
ment de redresser son appareil. Voyant
que ses efforts étaient inutiles, il sauta
hors de l'appareil , mais l'hélice de l'a-
vion qui tournait toujours, le heurta au
passage et le tua. Son corps fut retrou-
vé déchiqueté.

TIRLEMONT (Belgique), 31 (Havas) .
— Un avion militaire survolait Tirle-
mont, lorsqu'il prit subitement feu. L'a-
viateur sauta de l'appareil et son para-
chute se déployant, il atterrit sain et
sauf dans la campagne. L'avion enflam-
mé tomba sur un bâtiment d'une raffi-
nerie dans laquelle se trouvait un ou-
vrier. L'essence se répandit sur des
sacs vides et en un instant le bâtiment
fut embrasé. L'ouvrier inondé d'essen-
ce fut carbonisé. Les pompiers durent
travailler pendant une heure pour étein-
dre l'incendie.

L'éclaireur était trop grand
-LONDRES, 31. — L'« Evening Stan-

dard » annonce qu'un boy-scout fran-
çais nommé Gychen, dont la taille dé-
passe deux mètres et qui est considéré
comme le plus grand des boy-scouts ré-
unis à BIrkenhead, a été transporté à
l'hôpital grièvement blessé, sa tête
ayant heurté un pont alors qu'il se
trouvait dans l'impériale d'un autobus.

La politique intérieure
en Lituanie

-KOWNO, 31 (Havas). — Le conseil
de guerre de Sianlai a rendu son juge-
ment dans le procès intenté à un grou-
pe de personnes accusées de prépara-
tion de révolte à main armée, d'actes
de territorisme, de transport d'armes et
de matières explosives ainsi que d'en-
tretien de relations avec l'organisation
« Pleczhaïtis » de Vilna. Le conseil de
guerre a prononcé plusieurs condam-
nations à mort et des peines de prison.
Les condamnés à mort ont présenté un
recours et leur peine a été commuée
par le président de la République en
celle des travaux forcés à perpétuité.

Des acquittements en Turquie
-SMYRNE, 31 (Havas). — Dans l'af-

faire de Kadriye Hanoum et de ses co-
accusés inculpés d'attentat contre le
chef de l'Etat, la cour pénale a acquit-
té les accusés.

Fondation pour le drame

La municipalité de la ville de Berne,
chargée de la gérance d'une « Fondation
pour le drame », créée en 1890, ouvre,
entre les écrivains suisses, un concours
dont le but est de récompenser par un
prix de 3000 francs un drame écrit au
cours de ces trois dernières années.

Les pièces présentées au jury doivent
être de véritables drames, la matière à
traiter et la forme du drame étant lais-
sées au libre choix de l'auteur. Seront
aussi acceptés des « Festspiele » ou piè-
ces commémoratives, à l'exclusion des
textes d'opéras. Les œuvres peuvent être
écrites dans les langues allemande, fran-
çaise, italienne ou rhéto-romanche, ou
aussi dans un dialecte suisse.

L'attribution du prix aura lieu sur la
proposition de la fondation suisse Schil-
ler, laquelle a chargé de l'examen des
œuvres un jury composé de MM. Hugo
Marti (Berne), Henri de Ziegler (Ge-
nève) et Werner-Johannes Guggenheim
(Saint-Gall), dont les jugements seront
appuyés de considérations purement
artistiques et littéraires. Le jury peut,
le cas échéant, s'adjoindre un représen-
tant de chacune des littératures italien-
ne et rhéto-romanche de la Suisse. La
tâche du jury consiste à faire un choix
restreint de trois œuvres qu'il propo-
sera à la fondation Schiller pour l'attri-
bution du prix. La fondation Schiller
choisira l'une de ces trois œuvres et
proposera à la municipalité de Berne
l'œuvre à récompenser et le bénéficiaire
du prix.

Si le concours ne donnait qu un ré-
sultat jugé insuffisant, la municipalité
de Berne se réserve de renoncer à attri-
buer le prix, dont le montant serait
alors versé 'au fonds de la fondation.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

ROCHEFORT
Service automobile

Colombier - Rochefort
(Corr.) Depuis lundi dernier, un con-

fortable « car » à douze places assure
le service automobile sur le parcours
Colombier - Chambrelien-gare - Roche-
fort.

Cette sage mesure a été fort bien ac-
cueillie, car le véhicule en usage jus-
qu'à ce jour, était la plupart du temps,
insuffisant.

Rappelons, en passant, que l'introduc-
tion de ces courses auto-postales re-
monte à 1926. Au cours de l'année sui-
vante, le nombre des voyageurs fut de
8849 ; ce nombre passa, en 1928, à 9122.
Ces chiffres démontrent éloquemment
l'importance de ce service. Nous aimons
à croire que l'amélioration apportée au-
ra pour effet d'augmenter sensiblement
le trafic

Les communes de Colombier et de Ro-
chefort, qui assurent de leurs deniers la
grosse part du déficit d'exploitation, en-
registreraient avec satisfaction un sup-
plément de recettes et une diminution
de leurs charges.

Il y aurait lieu, nous semble-t-il, de
garantir un certain nombre de places
aux voyageurs de Bôle et d'inviter cette
commune à s'intéresser financièrement à
l'entreprise. Cette mesure ne mettrait-
elle pas fin aux désagréables surprises
auxquelles s'exposent, si souvent, les
voyageurs de cette localité ?

XV CREUX-DU-VAN
Sauvetage extraordinaire

(Corr.). Tous les varapeurs neuchâ-
telois connaissent le couloir dit « Per-
tuis-de-Bise » qui, du haut du sentier des
quatorze contours, descend au fond du
Creux-du-Van. Cette sorte de cheminée
coupée de plongeons peut paraître assez
anodine à un alpiniste éprouvé, elle
n'offre cependant rien de tentant pour
une promenade nocturne.

Telle ne fut pas l'avis d'une génisse
du pâturage du Soliat , en quête d'a-
ventures. Dimanche, dans la soirée, elle
passa la barrière et, tranquillement, se
mit à descendre le couloir. Hélas ! ce
qui est un jeu pour un alpiniste est
parfois une impossibilité pour un bo-
vidé. Notre génisse en fit la triste ex-
périence. Des touristes l'aperçurent à
quelque distance du sommet et donnè-
rent l'alarme. Aussitôt, le berger et
d'autres personnes de bonne volonté,
munis de cordes, de pieux et de falots
s'engagèrent à la suite de l'animal pour
tenter de le sauver.

Plusieurs essais infructueux n'eurent
pour résultat que nouvelles glissades et
culbutes. Vers minuit, exténués, les sau-
veteurs abandonnèrent la partie, croyant
l'animal perdu.

Lundi, à la pointe du jour, le berger
anxieux retournait sur place. La bête
n'avait pas remué et se tenait sur ses
pattes sans oser faire un mouvement.
Les sauveteurs se remirent à l'œuvre et ,
tantôt hissant, tantôt traînant, après
mille peines et mille dangers, par la
Ferme-Robert et les Oeillons, l'animal
fut reconduit à son écurie, où il réinté-
gra - sa place avec une satisfaction évi-
dente et sans autre dommage que quel-
ques éraflures et contusions sans gra-
vité.

Il arrive de temps à autre qu'une va-
che aventureuse tente de descendre le
creux ; c'est la première fois, croyons-
nous, qu'il arrive à l'une d'entre elles
de survivre à son escapade.

AREUSE
Coup de volant trop énergique

(Corr.). Lundi soir, vers les Des, une
auto, occupée par cinq dames, en vou-
lant éviter un camion, s'est engagée sur
la voie du tram. La conductrice, pour
remettre sa voiture sur la route, donna
un coup de volant énergique... qui
planta l'auto dans la haie de gauche. Il
fallut un tracteur pour l'en dégager.

Pas d'accident de personne, heureuse-
ment. 

^̂^̂^

L I B R A I R I E
Une nouvelle carte aérienne

Depuis quelque temps déjà, nos auto-
rités se préoccupent de la question de la
revision de nos cartes nationales. En ef-
fet, l'Atlas Siegfried utilisé depuis long-
temps déjà a pour ainsi dire fait son
temps et de différents côtés, le vœu a été
émis qu'on étudiât maintenant un autre
système de carte qui soit mieux à la por-
tée du grand publie. Nos cartes actuelles
sont d'uu~ lecture assez difficile et le
profane ;?% 'ujours un peu de peine à s'y
retrouver. C'est pour cela qu'en dehors
de cotte carte officielle, divers milieux
touristiques ont lancé d'antres cartes au
relief beaucoup plus accentué, sortes do
vues panoramiques, hélas pas toujours
très exactes, mais qui du moine avaient
l'avantage d'être plus faciles à manier
pour le grand public.

Un nouveau progrès vient d'être effec-
tué dans ce domaine. En effet, les éta-
blissements graphiques Gonzett et Huber,
de Zurich, viennent de publier une nou-
velle carte aérienne de la région de la
Haute-Engadine et de PAlbula, réalisée à
l'aide de procédés tout à fait modernes et
qui, sous forme de vue panoramique, con-
tient des données très exactes et rendra
ainsi de précieux services anx touristes.
Cette carte, composée d'une succession de
vues prises d'avion et orientée non ver-
ticalement, mais dans la direction nord-
sud — direction qui est généralement pri-
se par le touriste lui-même, du moins
dans notre pays — permet, du premier
coup d'œil, de se rendre compte d'une fa-
çon remarquable des détails du paysage
qu'on a sous les yeux.

Reproduite en trois couleurs différentes,
les reliefs marqués d'une façon parfaite,
cette carta au 1 : 50.000, qui permet d'en-
glober une région de plus de 180 km.
carrés, est bien faite pour populariser
l'une des plus belles régions du pays. Ce
procédé nouveau a également été appliqué
pour des cartes actuollomont on prépara-
tion des régions touristiques de l'Ober-
land bernois, du Valais et de Zermatt et,
qui paraîtront sous peu. On peut être cer-
tain que les alpinistes et les touristes,
aussi bien que le public voyageur, appré-
cieront comme elles le méritent ces nou-
velles cartes qui ont le grand mérite dé
permettre uno orientation rapide et par-
faite .

NEU CHATEL
Concert public

Programme du concert que donnera,
ce soir, la Fanfare de la Croix-Bleue,
sous la direction de M. Ed. Marchand,
professeur :

1. Le grenadier, marche, G. Parés. —
2. Ouverture de l'opéra « Idoménée »,
Mozart. — 3. Venite adoremus, proces-
sion. — 4. Lugdunum (Lyon), ouverture,
G. Ailler. — 5. Vers la lumière, H.
Blankenbourg. — 6. Nocturne, R.
Krauer. — 7. Valse-intermezzo, i. Clé-
mandh. — 8. Musique en tête, marche,
F. Popy.

Xeg applications de l'huile
lourde

On a pu voir circuler hier en ville un
camion automobile, propriété d'un gara-
giste de la région, dont le moteur est ac-
tionné par le mazout. C'est, sauf erreur,
la première fois que semblable véhicule
passe à Neuchâtel. La consommation
d'huile lourde est d'environ 40 % plus
faible que celle d'un moteur Identique à
essence. Etant donné le prix très bas de
l'huile lourde, le nouveau camion per-
met de réaliser de fortes économies d'ex-
ploitation.

Premier août à Chaumont
On nous écrit :
Chaumont se prépare k fêter avec

éclat le premier août : grand feu, illu-
mination, discours de M. Jacques Cha-
ble, et surtout vue des multiples feu que
l'on aperçoit des Alpes au plateau suis-
se et aux sommets jurassiens. Le funi-
culaire, qui organise des spéciaux jus-
que tard le soir, déversera sans aucun
doute des flots de visiteurs à Chaumont.

Ee match de water-polo
au port

Le match de water-polo qui mettait
aux prises, hier soir, dans le bassin du
port, Red-Fish I, renforcé, et C. S. Bien-
ne I, s'est terminé par la victoire de l'é-
quipe locale qui l'a emporté par 5 buts
à 4. A la mi-femps les Neuchâtelois me-
naient par 4 buts à 3. Un nombreux pu-
blic suivit avec beaucoup d'intérêt cette
belle partie.

La traversée IE II lae
«le JVencfa&fel

lies grandes épreuves de natation

et les eonconrs nautiques du 11 août 1929

Nous sommes à moins de quinze
jours de cette importante épreuve qui,
une journée durant, tiendra en haleine
les nombreux amateurs du sport nau-
tique de notre région.

C'est qu'aussi ce sport devient tou-
jours plus populaire et que le nombre
de ses adeptes augmente chaque année
dans des proportions inespérées.

La journée du 11 août prochain sera
donc, si le beau temps veut bien s'y
prêter, une manifestation grandiose des
sports nautiques pour laquelle des mil-
liers de spectateurs se passionneront.

Ea traversée du lac
Cette épreuve, la plus importante et

celle qui intéresse le plus vivement le
Eublic, promet d'être aussi considéra-

le que celle de l'année passée, tant au
point de vue de la participation qu'à
celui de la valeur des nageurs inscrits.

Ceux-ci sont au nombre de 52 pour
le moment, mais seules les inscriptions
suivantes sont définitives et réglemen-
taires :

1. Arnold Berchtold, Sch-wimmklub
Arbon, Arbon.

2. Mlle Hedy Neuhaus, la Chaux-de-
Fonds.

3. Mlle Anne-Marie Bonhôte, Peseux.
4. Eugène Dufaux, Lausanne.
5. Henri Jeannet fils, Neuveville.
6. Mlle Hélène Manhartsberger, Neu-

châtel.
7. Mlle Suzanne Matthey, Neuchâtel.
8. René Guyot, Genève.
9. Henri Roulin, Estavayer-le-Lac

10. Otto Kunzler, Estavayer-le-Lac
11. Louis Ménager, « Sylva-Sports ».

le Locle.
12. Charles Matthey, « Sylva-Sports »,

le Locle.
13. M. Piaget, «Sylva-Sports», le Locle.
14. Louis Grandjean, « Sylva-Sports »,

le Locle.
15. M. Huguenin, « Sylva-Sports », le

Locle.
16. André Cart, « Sylva-Sports », le

Locle.
17. Erik Cornioley, la Chaux-de-Fonds.
18. Werner Schwab, « Schwimmklub

Bern», Berne.
19. Edgard-Manfred Banderet, Marin.
20. Rodolphe Bolliger, NeuchâteL
21. Fritz Buhler, Neuchâtel.
22. Frédéric-Joseph Pfenniger, Neu-

châtel.
23. Jean-Louis Mœri, le Locle.

24. Fritz Daschinger, «Schwimmvereln
Limmat », Zurich.

25. Ernest Homberger, « Schwimmve-
rein Limmat », Zurich.

26. Ubert Wallach, € Schwimmverein
Limmat », Zurich.

27. Karl Stâubli , « Schwimmverein
Limmat », Zurich.

28. Walter Keel, « Schwimmverein
Limmat », Zurich.

29. Lorenz Lleberherr, « Schwimmve-
rein Limmat », Zurich.

30. Walter Demuth, « Schwimmverein
Limmat », Zurich.

31. Karl Elser, « Schwimmverein
Limmat », Zurich.

32. Georges André, Neuchâtel.
33. Roger Pillonel, Club natation de

l'Union commerciale, Neuchâtel.
34. Emile Kolly, Club genevois de na-

tation, Genève .
35. Walter Liechti, Fribourg.

36. Louis Chapex, C. S. Bienne.
37. René Niederhauser, C. S. Bienne.

38. Max Bourquin, C. S. Bienne.
39. Jean Unkel, C. S. Bienne.
40. Henri Unkel, C. S. Bienne.
41. Paul Pilecki, C. S. Bienne.
42. Reynold Liechti, C. S. Bienne.

Quelques concurrents
Présentons tout d'abord, parmi les

concurrents inscrits, les quatre intré-
pides nageuses qui, par leur gracieuse
présence, augmenteront l'intérêt de no-
tre manifestation.

Nous prédisons à celles qui réussi-
ront la traversée qu'une ovation, dont
elles se souviendront, les accueillera à
leur arrivée devant le quai Oslerwald.

C'est tout d'abord Mlle Hedy Neu-
haus, de la Chaux-de-Fonds, une excel-
lente nageuse qui, bien que n'ayant
— à notre connaissance — jamais pris
part à un concours, pratique la nage
d'une façon suivie depuis l'âge de six
ans. Comme elle en a 24 actuellement,
ce n'est plus une débutante puisqu'elle
s'adonne ainsi à son sport favori depuis
18 ans.

Mlle Anne-Marie Bonhôte, de Peseux,
n'est -pas une novice non plus. Agée de

19 ans, elle pratique la natation depuis
12 ans déjà. Elle n'a encore pris part à
aucun concours, mais elle a suivi, de-
puis l'année passée, un entraînement ju-
dicieux qui lui permet d'affronter no-
tre épreuve avec le maximum de chan-
ces.

Mlle Hélène Manhartsberger, de Neu-
châtel, une des lauréates de nos con-
cours de l'année dernière, tentera à son
tour la grande traversée. Classée Sme à
l'épreuve des 1500 mètres, dans le
temps de 41 min. 25 sec, elle s'est fer-
mement entraînée depuis et doit, sauf
défaillance, être comptée parmi les ar-
rivantes du 11 août

La quatrième concurrente, Mlle Su-
zanne Matthey, de Neuchâtel, pratique
le sport de la « brasse », du « trudgen »
et du « craw » depuis plus de dix ans.
Née à la Brévine, où elle passa ses pre-
mières années, elle fut une des plus fer-
ventes adeptes du sport nautique au lac
des Taillères. Sa famille s'étant ensuite
fixée à Neuchâtel, elle eut l'occasion de
pratiquer davantage encore et de par-
faire son entraînement, qui est au point
actuellement.

Ees antres épreuves
A côté des matches de water-polo,

qui se joueront dans le bassin du
quai Osferwald, l'après-midi, plusieurs
épreuves seront disputées pour lesquel-
les les inscriptions définitives sont ac-
tuellement les suivantes :

50 mètres enfants (jusqu'à 14 ans). —
1. Pierre Châtelain, Neuchâtel ; 2. Jean-
ne-Marie Walter, Neuchâtel ; 3. Frédy
Weber, Neuchâtel ; 4. Humbert Marti-
net, Neuchâtel.

100 mètres juniors (jusqu'à 17 ans) .—
1. Georges Fuchs, Areuse ; 2. Willy
Blaser, Neuchâtel ; 3, Jack Weber, Neu-
châtel ; 4. Pierre-André Pagani, Port
d'Hauterive ; 5. Hans Reber, Gorgier.

100 mètres messieurs. — 1. Hermann
Wolfart, Neuveville ; 2. Jean-Pierre
Georges, Neuchâtel.

500 mètres dames. — 1. Colette Neu-
haus, Neuchâtel.

500 mètres messieurs. — 1. Robert
Yenny, Neuchâtel.

1500 mètres messieurs. — ï. Pierre
Mûri, Neuchâtel.

Concours de p longeons. — 1. Pierre
Mûri, Neuchâtel.

Ees challenges et les prix
En plus des challenges déjà disputés

l'année passée, soit les challenges
«Christofle», «Paul Kramer» et «Feuille
d'avis de Neuchâtel », les suivants nous
sont parvenus : « Challenge de la So-
ciété des hôteliers et restaurateurs », de
la «S. A. S' Chatenay, vins de Neuchâ-
tel », dont la destination sera résolue
sous peu. La fabrique de chocolats « Su-
chard », à Serrières, de même que le
grand amateur des sports nautiques
qu'est M. Ernest Kaeser, de Neuchâtel,
nous ont promis l'un et l'autre l'envoi
de challenges sur lesquels nous revien-
drons.

Enfin, des prix nous sont déjà par-
venus des personnes, des sociétés ou
des maisons suivantes :

Savoie-Petitpierre, Neuchâtel (1 canne
à pêche) ; Hermann Pfaff , bijoutier
(1 coupe) ; Arnold Grandjean, cycles
« Allegro », Neuchâtel (1 coupe) ; Dr A.
Wander, S. A., Berne (1 coupe) ; Société
des eaux minérales « Arkina », Yverdon
(1 coupe) ; Casam-Sports, Neuchâtel
(1 coupe) ; Hans Gygax, Neuchâtel
(1 drap de bain) ; Schinz-Michel et Cie
(1 gobelet ruolz) ; Compagnie des
tramways de Neuchâtel (1 objet d'art) ;
Association des sociétés locales (1 ser-
vice en argent) ; Huguenin frères, le
Locle (1 plaquette bronze) ; Associa-
tion pour le développement économique
de Neuchâtel (1 objet d'art) ; Comptoir
de Neuchâtel de l'industrie et du com-
merce (1 objet d'art).

Dernier délai d'inscription
Rappelons que le dernier délai d'in-

scription aux différentes épreuves ex-
pire ce soir 31 juillet, à 18 heures et
que les finances d'inscription sont les
suivantes : 50 m. enfants, 20 centimes ;
100 m. juniors, dames et messieurs,
50 centimes ; 500 mètres, dames et mes-
sieurs, 1 franc ; 1500 m. dames et mes-
sieurs, 1 franc ; concours de plongeons,
1 franc.

La finance individuelle pour la tra-
versée du lac a été fixée à 3 francs et
celle pour l'interclubs à 10 francs.

TRIBUNAL DE POUCE
Audience du 30 juillet

Ee diable qui pousse a peser
sur l'accélérateur

J.-L. B. se sert de sa moto pour ren-
trer de son travail. Mais il allait trop
vite entre Cornaux et Saint-Biaise. Pan-
dore l'a vu et le traîne devant lé tribu-
nal, ainsi qu'un autre conducteur, W. F.,
qui a aggravé son cas en n'allumant pas
les feux réglementaires et en ne s'arrè-
tant pas au signal impératif de l'agent.
B. est condamné à 20 fr. d'amende, F.
à 25 fr.

Au régime sec dans le pays
de la vigne

Six mois d'interdiction de fréquenter
les auberges : c'est la peine qui s'abat
sur G. Z., à qui l'on inflige, par dessus
le marche, trois Jours de prison réputés
subis par la préventive. Il faut dire
que le prévenu ne l'a pas volé, puisqu'il
est convaincu de résistance à un agent
et de tapage nocturne.

Quand le tribunal fait de la
casuistique sportive...

Des jeunes gens jouaient à football
sur le terrain mis à ban par le club de
hockey. Seul A. A. comparait à cette au-
dience. Le jugement le condamne à 10
francs d'amende pour violation d'une
mise à ban et dommage léger à la pro-
priété d'autrui. On cause, en effet , un
semblable dommage, selon l'opinion du
tribunal, en jouant à football sur un
terrain de hockeyï - - 

Rat d'hAtel
Ch.-A. J. a volé dans un hôtel de la

ville les objets les plus variés. De quoi
presque se mettre en ménage. Mais
l'Etat le dispense de tout souci pendant
les quarante-cinq jours d'emprisonne-
ment auxquels J. est condamné.

Fallacieuses promesses
A. L. offrait aux bonnes gens en

quête de travail , une sorte de service de
placement. On payait pour obtenir des
adresses, mais en fait on ne recevait
rien en retour, ou en tout cas pas ce
que l'on désirait. Le procédé est assez
deshonnête pour encourir les sanctions
de la loi. Le tribunal condamne L. à
quarante-cinq jours d'emprisonnement.

Devant le changeur
Un bohème demeure en extase de--

vant la vitrine d'un changeur. Les
échantillons, — ce sont des échantil-
lons sans valeur, MM. les cambrioleurs,
— de pièces d'or, d'argent et de bil-
lets sont amoncelés en des sébilles.

— Pauv' vieux ! dit un passant, ça te
fait envie !

— Mais non, répond l'autre, gouail-
leur, au contraire : je pense que j'ai de
l'argent devant moi.
¦fl—W__t IIIIII IBI *___________________

Banque Cantonale Neuchateloise
Téléphone 15.20

Conrs des changes du 31 juillet , à 8 h. 15
Paria , 20.36 20.41
Londres . , , » , 25.215 25.235
New • York , , . , 5.185 5.205
Bruxelles . . . .  72.22 72.32
Milan . . , , . ,  27.15 27.20
Berlin . . . .. .  123.80 123.90
Madrid . .. . .  75.60 76.10
Amsterdam . , , 208.35 208 55
Vienne . . . . .  73.17 7o.^7
Budapest . . . .  90.50 90.70
PragTie , . . , , 45 .33 15.43
Stockholm . . ..  139.20 139.40

Ces cours sont donnés à titre lndicatl'
et tans engagement.

AVIS TARDIFS
Derniers perfesîioMememîs l

Camion moderne
Le camion actionné au mazout qu'ot

a vu circuler hier, en ville, sort des
usines Saurer à Arbon et appartient à
M. Von Arx, garagiste à Peseux.

Feux d'arwsse garantis
et soignés

Se recommande,
Paul Widmer, rue du Bassin 12.

Hôte! d» Vignoble - Peseux
Ce soir

GRAND CONCERT
par l'orchestre « Pietro Band ».

(En cas de beau temps au jardin.)

PENDANT LA PÉRIODE DE
VACANCES, la FEUILLE D 'AVIS
de NEUCHATEL offre à ses lec-
teurs des abonnements de courte
durée, partant de n'importe quelle
date pour se terminer au retour
de l'abonné.

ABONNEMENTS DE
VILLÉGIATURE

EN SUISSE : Fr. —.75 pour
une semaine, f r .  1.25 pour deux
semaines, f r .  1.80 pour un mois,
f r .  2.50 pour six semaines.

A L 'ÉTRANGER : Fr. 3.— pour
deux semaines, f r .  i.— pour qua-
tre semaines, f r .  5.— pour six
semaines.

Ces abonnements, payables d'a-
vance, peuvent être pris à notre
bureau, commandés par chèque
postal ou par lettres accompa-
gnées de timbres-poste.

Souscription
en faveur dn Don National
P. R., 3 fr. ; J.-H. G., 5 fr. Total à ce

jour : 213 francs.

Bulletin météorolo gique - Juillet
OBSEBVATOIRB DE NEUOHATEL
Température „ m Vent

tndeg. centlgr. S i  S dominent Etat
„ » s B ¦= S. 5 du

t E g « E g Direction Foret ciel
S .S S °° iu= - - ,

30 18.6 13.8 22.5 719.6 S.-O. moyen nuag.

80. La pluie cessé -pendant la nuit.
31 juillet, 7 h. 30 :

Temp. : 17.2. Vent : S.-O. Ciel : Couvert.

Juiillet 26 27 28 29 I 30 j 
31

mm I
736 !=-

730 S~

725 !=-

720 -̂ i
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Nlveau du lac : 31 juillet, 429,84.
Température dn lac : 20 /a. 

Temps probable ponr aujourd'hui
Ciel nuageux avec belles éclairoies.

Bulletin météorologique des C. F. F.
31 juillet à 6 h. 30 

•S S Observations laites Centl- TEMPS ET VERT
S S aux gares G. F. F. grades

186 Bâle . . . 4-17 Couvert Calme
543 Berne . +15 Nuageux >
587 Ooire . . -- !(> » »

1548 Davoa . . --10 » »
183 Fribourg . +17 » »
894 Genève . . 416 Tr. b. temps »
4T5 Qlaris . +15 Nuageux »

1109 Gosohenen. 413 » »
866 Interlaken. 417 Quelq. nuages »
995 Ch. de Fds. +14 Rouvert »
450 Lausanne +17 Nuageux »
208 I.ocarno 420 Quelq. nuages »
S7S Lugano . +19 Nuageux »
439 Lucerne "H7 » »
898 Montreux +17 Quelq. nuages »
482 Neuchâtel . +17 Nuageux »
505 Ragatz , +« » - *„-673 St Gall . +17 » Vt d'O.

185fi St-Moritz +10 Qq. nuag. Câlina
407 Sehaffh 80 +16 Couvert »

1290 Schnls-Tar. 4 10 Quelq. nuages »
562 Thoune +10 » »
189 Vevey . 417 » »

1609 Zermatt + 8  > »
410 Zurich 418 » >

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS OE -TVEUCHA.TEL~S.JA.
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Madame Serge Bonhôte et ses fils, à
Vaudijon ;

Madame Eugène Bonhôte, à Vaudi-
jon ;

Mademoiselle Marcelle Bonhôte, à
Vaudijon ;

Madame Charly Morin et ses enfants,
à Vaudijon ;
Monsieur et Madame Eric Bonhôte et
leurs enfants , à Mûri près Berne ;

Monsieur et Madame Gérald Bonhôte
et leur fille, à Bâle ,-

Monsieur et Madame Robert de Pu-
ry, leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel,

ont l'honneur de faire part du décès
de

Monsieur Serge BONHOTE
leur cher époux, père, fils, frère, gen-
dre, beau-frère et 'oncle, survenu le 29
juillet 1929.

Jésus lui dit : Je suis la
résurrection et la vie, celui
qui croit en moi vivra quand
même il serait mort.

L'inhumation aura lieu sans suite.
On ne touchera pas

Domicile mortuaire : Vaudijon (Co-
lombier) .

Prière de ne paa faire de visites.
m—mm___ m̂—_ Q_m ttrm *Vf k——mmwmTr—*—— ^

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

27. Bawyler, EHane-Yvonne. fille de Georg-
Werner, décalqueur à Fleurier et d'Yvonne-
Paullne née Germalse.

28. Pomey, Jeanne-Marguerite , fille de Lu-
cien-Henri, mécanicien et de Jeanne-Ida née
Flerrehumbert.

29. Joly-Bournot , Marie-Antoinette , fille
d'Etienne, viticulteur à Corcelles et de Mar-
the-Lina née Jacot.

DÉCÈS
27. Lydie-Adeline née Michaud, épouse de

Charles-Auguste ' Renaud, née le 1er Janvier
1882 - , x r-29. Robert-Serge Bonhûte, banquier à Ge-
nève, né le 22 novembre 1893, époux de Jac-
queline-Isabelle de Pury.
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La FEUILLE D'AVIS DE NEUC HA-
TEL. — Abonn ement dans la Suisse
entière : 3 mois 3 îr. 75, 6 mois 7 fr . 50,
1 an 25 fr.


